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EDilTO
e 53e Congrès de 'll usion
s'est tenu, du 26 au 29 sep-
tembre, au Paas des Con-
grès de N,4andelieu la-Na-
pou e. Le so ell accompagna
es congresslstes d u rant ces

noLrs n'avons pas pu tout couvrlr. Par
ê ê'f ple e-rêsoo'shoÀoJje-d oir
au casino de Vlandelieu a Napoule.
Un show présenté par Ér c Leb on avec
dynamisme et humour. Beaucoup de
rythme, de cou eur, de danse et de rna-
gie.quatre jours. La bonne humeur et

la convivalté ont ben été au ren
dez vous. Le lieu s'y prêtait. Côté ac
cuei et organisatlon, j'ai eu du mal à
identifier es membres. Les équlpes
lOLo e. etd e, - d SC etê., r atc O e'
présentes et opérationnel es et, com
me on dit, e les ont « fa t le ]ob », p utôt
bien. Je n'ai noté aucun retard dans la
programmation des galas, des con
le'en-es er des.oro-'(. E c Anroine
,.t Dani Lary nous ont fait 'honneur de
eur présence en se rnêlant aux con

gressistes avec slmplicité et convvial
ité.

finvité d'honneur était Georges
P oJS-. U'-] horrr e de 'nagiê qJ, ê
rayonné en France et dans e monde
et a soutenu de nombreux grands ar-
t stes. lvais pas que... a N,4a son de la

Iÿagie Robert Houdin de Blo s lui dolt
aUSsi beaUCoUp. VoUS trouverez, dans
e reportage sur e Congrès, le compte
rendu du talk show qui lui était réservé
et qu'a a nlmé un autre grand nom de a
magie frança se: Gaëtan Bloom.

le remerce Laurent Guez et tous
ceux qu ont contrlbué à a irnenter e
reportage sur le Congrès, reportage
que vous pourrez découvr r dans es
pages qul suivent. Nous avons fat e
l A imLC pOlr e-re e îàuq ls. n a s

ÉRrc rrsroN
Ce nu méro étant largement consacré

au Congrès, il n'y a pas d'nvlté de la

Revue. l\la s les autres rubriques vous
attendent. En part cu ier, ne ratez pas
« Secrets d'expert » de .lean Jacques
Sanvert, qul, après avolr décrit es
mécanismes d'un certain nombre de
fausses donnes, nous propose malnte-
nant des travaux prat ques : ut liser les
techniques étudiées dans les numéros
précédents pour réa iser quelques
m racles dont i a le secret.

Et, la ssez-vous entraîner dans la car-
rlère d'une magicienne exceptionne le:
Elisabeth Amato.

Bonne ecture à tous. I

AMIEU L'ARTflSTE

DOMINIQUE WEBB est décédé e mard l",ocrobre 2019 à l'âge de 78 ans. C'est un des plus
Srands mag ciens françals qui nous a qLrttés. Star des méd as dans es années 60 et 70,
a popularlsé ja mag e, l'i usionn sme et l'hypnose à a télévision. ll présentera, en 1962, une
émission mensue le appe ée La Faire aux illusians. I a mpress onné de nombreuses vedettes
de ces années là, comme Co uche et Thierry Le Luron. I avalt de nombreux amis dans la
communauté magique. En 2006, il estvictime d'un grave accldent de ski qui e handicape aux
jambes pendant plusieurs années et qui l'élo gnera de a scène.

Comme 'a ind qué notre Président, un numéro spéc a de a Revue ui sera consacré pTo-
chaln em e nt.
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53ECONORES DE TILLUSION

E ffiIASIE
u

TOUT NA PAS ÉTÉ PARFAIT. OUI, CERTAINEMENT... MAIS CE
CONGRÈS FUT UNE BELLE RÉUSSITE.

La qualité de l'accueil, la conviviolite, l'ercellent niveou des concours, des conférences et
des galos étoient bien au rendez-vous. J'ai senti et vu les congressistes heureux pendant ces
quatre jours ensoleillés. Les artistes ont danné le meilleur d'eux-mêmes pour la plus gronde
satisfaction de tous. ll y a eu des présences surpises qui se sont mêlées aux congressistes
(Ëric Antoine, Dani Lory), une formidable équipe locale qui a excellé par san elTicacité dons
l'organbatbn des 4 journées et donné le meilleur sur scène (merci à eux) sans oublier les
exposants venus nombreux et sans qui, un congrès ne serait pos tout à faft aussi joyeux. YL

VIVEZ OU REVIVEZ, DANS LES PAGES QUI SUIVENT, CE 538 CONGRÈS DE L'ILLUSION

$ Revue de la Prestidigitation - N'634
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UN CONGRÈS ENSOLEILLE
C'est qu Pqlois des Congrès de Mandelieu-lo-Na-
poule, commune française située dqns le départe-
ment des Alpes-Maritimes en région Provence-Alpes-
Côte dAzut que s'esttenu ce 53' Congrès de l'lllusion.

e congrès se dérou ait dans un Pa als des
aongrês co'fortàoe et lunineJn, rras
à bonne distance de a côte et du cen-
tre de .a \apo r e : rà'es sorr .eu' q-
ont pu profl-e' de occas or pour joJ r

du s te en bord de mer. Le beau temps
a été de la partie et les trois jours se
sont dérou és en chemisette. Le pa ais
offrait un espace snack de bon rapport
qua lté-prix, à l'accueil professionnel, ce
qul permettait de déjeuner et de se re-
trouver sans quitter le congrès.

Ce n'était pas le cas ejeudi soir où chaque Sroupe est parti
de son côté, à défaut de Pass N.4agique (présent dans e cahier
des charges du congrès). Peu de surprises dans a ma lette
du congrès qui a pris depuis Arcachon a forme d'un sachet
papier: ce qui est gagné pour l'écologie est perdu en image
de marque, un compromis est à réfléchir... un joli cadeau de
a FFAP : un I vret sur es jeux de cartes desslnés par lames
Hodges qui va vite devenir collector (préparé sous la directlon
delean Claude Piveteau sij'ai bien compris, maisje ne le disa
is pas tant il â été dlscret).

Le cru 2019 avait cette particularlté d'être organisé par la

{

I
LAURENT GUEZ

FFAP en région, mais es magiciens locaux n'éta ent pas ab-
sents comme en témo gnait eur présence ors des specta
cles d'ouverture et de c ôture. Des galâs,le ret endra surtout
ce u de C ose up très réussi a nsi que ce ul de Scène du sa
medi. lls éta ent à la hauteur d'un congrès natlona (en dépit
le samedi soir d'une présentat on qui fera peut être dat-.,
ma s pas forcément pour de bonnes raisons).

De nombreuses conférences, e p us souvent de qua ité, a
plupart données deux fols afin de permettre à tous es con

E,essstecdyds>'5ter (5dul (elle d EIlL Leoo q-e o Bo^,so
tion aurait logiquement dû reprogrammer après 'annu atlon
de a première). Des tolk shows consacrés à des art stes ou
des sulets variés. flnvité d'honneur cette année était Georges
Proust. llne rencontre animée par Gaëtan Bloom a permls
de découvrir les multip es facettes de cet hornme modeste.
Chaque fo s a retransmlssion vldéo sur grand écran était as
surée.

On aLrrait pu craindre des horaires mér dlonaux, ce ne fut
pas e cas, a ponctualité a été de rigueur tout le long de ces
trois jours.

La foire aux trucs était confortab ement lnstallée dans un
espace lumineux et très central. Peu de part cipants ont ré
sisté à la tentation de regarnir leurs étagères.

'l Q Revue de la Prestidigitation - N' 634
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LES
GALAS

Yves LABEDADE

LE GALA D'OUVERTURE
Présenté sobrernent par.lean Frédérlc, le Ga a d'ouverture

réunissait deux art stes que nous n'av ons pas eu l'occas on de
vo r dans nos congrès dèpuis quelques arinées : Érik Parker
et Cyril Delaire. Le prem er étalt accompagné de sa troupe
[,4aglc lvystery qu] al le avec brio danse Hip Hop, acrobaties et
grandes i usions. Des effets personnels, retravai és et adaptés
de grands c ass ques, nous feront succonlbeT au charme de
cette équipe qui eut e priv ège et e redoutable honneur d'ou
vrir les festivltés de ce congrès. Un cha enge réussl.

Lauréat de nombreux Prix natonaux et internationaux,
Vice-champ on de France de magie 20T1 et 2014, 1", Prix au
concours lVagicien d'or en 2013, Cyri De aire a présenté son
numéro d'oiseaux oùr se côtoient, avec finesse et senslbi té,
co ombes et perruches. lln numéro original, mis en scène avec
une recherche esthétique oùr pureté et émotlons se conjuguent
avec talent sur une muslque aérlenne qul en renforce le sens.
Une prestation réussie que a sal e a sou ignée par des app au
dissements soutenlrs I

LE GALA DE SCÈNE
Ce fut une soirée agréab e, ni trop longue, n trop courte. La

programmaton des artistes étalt équ ibrée. Queques uns
d'entre eux se produlsaient pour a prem ère fols en Franc,^.
Un plateau nternationa de grande qualité, avec des moments
dp.ro-ronsQU' e-6' ' bre ra sal e.

C'est Sylvia Schuyer qui assuralt le rôle de présentatrlce
de ce ga a. Une artlste originaire des Pays Bas oùt e e assure
a présentation des numéros de c asse mond a e dans le p us

grand c rque de ce pays : e Kerst Circus Ahoy. Son sourlre, son
énerg e et son humouT ainsi que sa bonne maîtr se de notre
angue, ul permirent de remplir ce rô e avec sobr été et décon
traction ra gre q-elques i'rpra.l: a gerc

Marko Karvo fut le premier art ste de la so rée à occuper
a scène. Ce numéro est certainement un des p us grands
numéros d'olseaux du monde. Les apparitions, dlspartions
et transformations de co ombes sont d'une extrême pureté.
C'est un numéro classique dans sa concept on et sa mise en
scène, oÙr élégance et romantisme se côto ent avec bonheur.
[apparltlon des perroquets qu'1 Lance dans la sa e, où lls en
effectueront deux tours comp ets avant de retrouver e bras
du magiclen lmmobile sur la scène, est remarquab e. C'est
sur ce fina spectaculaire que lvarko KaTVo sa ue le public :

standing ovation.

Pour la première fois en France, Natalie & Eli lu succèdent.
Ce numéro de Qu ck Change est mené avec dynamlsme et
une parfa te maîtrise des effets qui se succèdent à un rythme
endiablé. Les deux artistes s'entendent à merveiL e pour en
chaîner à tour de rôle les changements de costume en occu
pant tout l'espace scén que. À titre personnel, je n'accroche
pas aux nombreuses apparit ons de feurs qu remplssent a
scène entre deux transformat ons. Le final, apparition d'un
partenaire mascul n entre es deux artstes, est surprenant,
ma s me semble mal lustlfié. lvlais, c'est un numéro de c asse
lnternationâle qui a conquis de nombreuses scènes partout
dans le monde. La sal e a apprécié.

Jean Garin nous transporte dans son rronde magique
numérique avec des effets surprenants et bien amenés. On en
oub e a techno ogie pour rentrer dans son histolre à travers
1'écran mag que avec qul ll partage la scène. De beaux effets,
modernes, avec une note d'humour et de poés e. Un très bon
numéro qu mélange magie dlgltale et magie c asslque avec
ta ent, un numéro qu'ila eu 'occasion de présenter à travers e
monde ces dernières années. Très app audi par la salle.

C'est au tour d'Hannah de rentrer sur scène. Cette jeune
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Bllly Debu

Xul o N,4erino

Franky e trlcheur

Chr stlan Engb om

LE GALA DE CLOSE.UP
Le gala se déroulait dans a grande sa e de spectacle, la vi

sibilté favorisée par la retransm ssion vldéo de bonne qualité,
mais avec une caméra un peu voyante et encorrbrante qui a
parfois gêné la communication de l'artiste avec la sal e.

On a ainsi pu applaudir:

Billy Debu qui privilégie la retransmission vidéo de ses ma
nipu ations de cartes très rapldes sur fond musica. ll nous
montre des rout nes de matrix reverse très spectaculaires,
des routines comp exes d'as permutant avec des ro s. Lorsqu'il
prend a paro e, son discours semble en décalage par rapport
à son âge, mais c'était déjà e cas lorsqu'on l'avait découvert il
y a que ques années, jeune surdoué de 12 ans. Son sty e K ler
parfa tement assumé repose sur une technique mpress on
nante de maîtr se.

Géant barbu et charismat que, Xulio Merino est en train
de révoutionner la magie des balles éponge. Son numéro
constrLrlt autour du son d'un bol de bronze est un moment de
pu re magie.

Univers très différent chez Franky Le lricheur, échappé
de chez les tontons flingueurs. Sa verve âu service de tours
efficaces aboutit à une sensatlon de désinvo ture oul falt mer-
vei le.

Enchaîner après ces rigo ades aura t été difflcile sans les in-
termèdes de Boris Wild qu présentait le spectacle, entrecou-
pant les numéros d'interviews des artlstes « sur le vlf» et auss ,

accompagnés de Robin DEV LLE, un sketch de voyant plein de
gags et de clin d'cei .

Luis Olmedo, autre dlgne représentant de la mag e espa-
gnole, nous éblouit avec une très bel e routine très isib e de
transpositions d'as et jokers et des tours utilisant des feu les
d'arbre. ll termlne sur une routine de N,4atrlx en mus que, un
peu longue, mais poétique évoquant les murmures ctes pièces
jetées dans les fontalnes.

Christian Engblom rend une spectatr ce extra lucide;c'est
incroyable et totalement cleon. Dans une autTe routine, les
cartes signées des spectateurs se retrouvent dans ses d ffé
rentes poches, mais en final ceiles c n'exlstent pas, très bel e
chute pour une prestation très lislble et aux techniques lnvi-
sib les.

Enfin e très beau numéro primé à la F|SN,4 de DK. Ce ]eune
Coréen se ]oue des ombres et de la réa lté avec une boule et
un verre. La mus que crista ine co le à l'ambiance. N,4a gré une
caméra mal p acée, c'est un moment enchanteur qui clôt avec
bonheur ce très beau et riche ga a. I

l{ Revue de la Prestid igitation - N" 634



Sl vtg "N 
- uorletr8rprlsard el ap an^au

l pns np sua:r8e4 xne o^erg sgr8uo:ap ulap pleguoq un

suo snl sapuP..r9 êp or9LUnu un suep uorsnl LU eêl
sê 'xnpauue,p oJ9ünu uos suep uaDrzen ê êq Z lleuorleu.ral
u ueld a rns snuuolar sêlsr pluêu.r 'plrnl la eluV I êSuprlg

arqqdsou.l1e,; q saprol ap orgLLrnu uos suepyno d5 taguaur ua q
êqnr s,l qnU ne êlueurolrad aun suep êlues e,p lueuardrns
'èlsrleB lanbrlsLoLunq lê asnê^rêu ê pgurol êun suep urnba
-ry rrpneldde saugd snoS eleB ar eluasqrd nb 'aurrol auuoq
uê ' o^rl .rnqlrv lsê,f a lps e ra,n lder 'sqrBuor ap srnoI s oJ]
sa: sqrde'ns e rnb 1a sanbrug:s suorlelsard srnal red arrnpgs
snou lua.rns rnb slua e1 ap salsll.le sap la^p'arBeur ap saurrol
sas,ta,rrp luea8ue 9u 'qrq nbg ua q 'que,r nealeld u1 asudrns
auuoq aun'asrdrns aun ua q lnJ êl ll pns np suaor8e4 sap
asudrns e1 au.luro: aururerSo..rd ne q:uouue 1e19 e eB a1

runrg]f, ro v]v9 r1

lo^tI lnLllrv



CONCOURS\

DE SCENE
YVes LABËDADE

Laurent Piron

Encore une très bonne année pour ce concours de scène qui comp
tait quinze concurrents. Deux preniiers Prix ont été attrlbués : Léa Ky e
en l\,4agie générale et IVarie-Hé ène (Hugues Protat)en N/lag e comique.
Trois deux ème Prix et deux tro sième Pr x comp ètent ce tableau. Les
trois cand dats étrangers inscrits à ce concours ont été primés, ce qui
tradult un ntérêt certain pour notre champlonnat de par le niveau
des artistes engagés. La présentat on du concours était assurée par
Ariequin qul nous réserva quelques très bons moments d'humour en-
tre les numéros.

Côté artistique, ll n'y a pas eu de révolution. N/lals la créativité de
certa ns artstes, que ce soit au niveau de la mise en scène ou de a
recherche d'effets nouveaux (Léa Ky e, Hugues Protat, Laurent Plron)
nous ont permis de découvrr de nouve es parttons rnaglques
particu èrement insp rées.

Laurent Piron (Magie générale - Belgique): Dans un univers de
cartons et de papiers jonchant la scène, un morceau chlffon né se met à
prendre vie, à se déplacer, à virevo ter sans que e magic en parv -ênne
à le maîtriser. Un beau numéro, construit sur une musique ancinante
qui colle à l'hlstoire, avec quelques mornents d'humour. 2" Prix de lvla
gie généra e.

David Silaguy (Magie générale - France) : Un personnage
désabusé nous propose une prédicton magique remplie de re
bondlssements qu sont autant de gags qui feront réaglr a salle. Beau
coup d'humour pour cet artiste qul mélange mag e et stand up avec
vlrtuoslté pour un numéro original et très bien construt.3" Prx de
Magie généra e.

Le Monde de Félix (Manipulation - France) : C'est la tro sième
fois que je voyais ce numéTo sur une scène, un numéro que j'ai trouvé
blen construit autour de l'idée d'enrich ssement du personnage (une
chasse aux pièces, des pièces de plus en p us grosses et, pour con
c ure, des product ons de lngots d'or). La m se en scène, soutenue par
une très be le musique, privi égie poésle et esthétisme. Un très bon
numéro qul, sans une erreur technique, au rait certa nement été primé.

Pierre Spiry (Magie générale - France): Un homme chargé de
cadeaux attend un tax... Un numéro rythmé, très coloré, avec de bons
effets et de nombreLrx gags. Le final est original et p ein d'humour : e
maglclen quitte la scène après s'être nstal é dans a plus grosse boîte
cadeau, cette dernière devenant un véh cu e tractant une autre boîte
e- gu se de 'errorq-e Be le presrê-ion.

Lucien (Magie générale - moins de 16 ans - France) : Ce leune de
mo ns de T 6 ans, nous a conqu s par son aisance sur la scène. Au mllieu
d'un décor un peu kitch, dans un un vers très personnel, i nous a offert
de beaux effets de cordes, b en construits, orig naux et bien maîtrisés.
ll obr ê'drè e j" Dri en catego e. -rio..

Léa Kyle (Magie générâle - France) : Ce fut a révé atlon de ce
Championnat de France qu'el e remporta avec brlo. C'est un numéro
qLr mélange mag e et Quick Change avec beaucoup de ta ent et de
créativité. Les effets sont bril ants, modernes et surprenants. La mise
en scène est nerveuse. Sur une musique endiab ée, la chorégraphie
renforce avec force la présence de l'artiste qui occupe toute a scène
pour mieux captlver La salle. Ovat on de la sa e. Bravo | '1",Prix de N/a

gie générale et Championne de France FFAP en catégorie scène.
Sergi Armentano (Manipulation - Espagne) : Dans une

atmosphère futurlste, l'artiste rnanlpule cartes et Rub k's cubes sur
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coNcouRs
DE CLOSE.UP

H. G.

Les épreuves se sont déroulées sur la scène de a saile de spec-
tacle du Pa a s des Congrès. La vis bilité depuls la salle n'éta t pas
parfa te, car lâ vue étalt masquée par le jury et es caméras. Com
me ll n'a pas été réservé de place sur la scène pour les reporters,
je vous rapporte ce que j'ai vu sur es écrans vldéos placés de
chaque côté de la sa e. Ça ne correspond donc pas forcément à
ce qu'a vu 1e jury.
La présentat on était assurée de façon sympath que, bien que
rorqLà^ Ln peu de rêli.', pa'Ar.qui',]

Jeff : un numéro de mentalisme qu'll veut émot onne à grand
renfort de musique pompeuse. C'est agréable à regarder, ma s i

a d . 'nal a no-s entraineT oans son Lniÿers.

Markobi : ll arrlve en peignoir, en se brossant es dents -.t a ou
blié son.jeu de cartes (on est tôt le matin l) se présente en carto
magie. Son personnage est intéressant, mais 1a pu en dérouter
certains. l\,4a heureusement, i semble ma à J'a se dans ces con-
ditions de concours et beaucoup de ses techniques ont flashé.

Frédéric Benard: un numéro de menta isme avec un té éphone
portab e un peu compliqué è sulvre. I\,4ais ce sont surtout des
remarques totalement déplacées vis-à-vis de la spectatrice qui
m'ont falt décrocher : comment peut-on dire en pub lc à un spec-
tateur maladroit qu'il a des problèmes psychomoteurs ?

Cédric Faure : diffici e de retenir tous ses effets. avait une veste
rouge, a fait apparaître une cafetière en flnal, uti sé une tab ette
nformatique. Piusieurs petits bugs ont entaché ce numéro n-

téressant et origlna qui lu a permis d'obtenir e Prlx du C Pl

Sebastien Calbry : un personnage révei lé par la musique se
met à jouer un ballet virtuose avec une p èce, un c gare et un bri
quet. C'est millimétré, la mus que est bien adaptée, les misdirec
tlons sont parfaites. Dans une seconde partle, les as rernplacent
Les objets dans cette danse. Bri iant donc, peut être un peLr trop
répétitif sur a ongueur, rnais j'ai beaucoup aimé le retour de la

musique intiae sur a fin du nurnéro. lobtiendra e 2" Prix de
I\/ cromagie.

Morgan Le Magicien : ntéressânte invers on du thème du Réye

de lbvore. Cetle fais, le mag c en est exaspéré de voir apparaître
dans ses mains des pièces, des cartes bleues, des billets. De très
bel es manipulations avec des prlses de risque mérito res, un jo
moment avec un verre qui apparaît p ein, disparaît et réapparaît.
De la sal e, ce a passait très bien, mais peut'être pas de près, car
on l'auralt retrouvé dans le pa marès.

Robin Deville: un savant introverti commence une expérience
avec des cartes, mais il est perturbé par \-)r olter ego, btryart
trlcheur, qui se révè e orsqu'il boit une potion. Un jeu d'acteur
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CONFERENCES
TALK.SHOWS

Dix conférences et deux tolk-shows figu-
roient ou programme. Scène, Close-up,
Magie de salon, histoire... Des cortes, des
bolles de mousse, des pièces, des cordes,
des grondes illusions, du Quick Change... ll
y en ovoit pour tous les goctts. Un talk-show
possionnont et une rencontre avec l'invité
d'honneur du Congrès complètent ovec brio
cette progrommotion.

Les congrès FFAP se féminlsent I Ce fut ecasaveccetteconférenceque]'a per-
sonnel ement adorée sur le Quick Change. Nata ie et sa partenaire nous ont offert
un échange d'u ne générosité et d'une qualité remarquable, répondant sans tabou
et sans réserve à toutes es questions. E es nous ont montré tous les déta ls et
secrets du changement des 12 premiers costumes (sur les 351) de leur propre
spectac e. C'est une belle preuve de confiânce. 5'appuyant sLtr une présentat on
PowerPoint des d vers systèmes possibles, el es expliquent les avantages et es
lnconvénients des diverses solutions. Une attention partlculière est portée sur
toutes les astuces d'utilisation de la fermeture écla r et de ses propriétés. C'éta t
une belle occasion de présenter eur livre sur le sujet.

Après nous avoir n'rontré en musique un morceau du spectace, e es nous
ont fat découvrir a préparatlon vue des coulisses et l'habi age successif de la
première à a Be robe, chaque vêtement apportênt son lot d'anecdotes et de con
sei . poLr à no re ro-T e^Le e \per en.e

Eli s'effeuille de nouveau pour nous illustrer en direct les systèmes de change.
l'ai noté entre autres e dernier : un change en un temps d'un costume trois pieces
(veste, chemise, pantalon).

Enfln, elles noLrs présentent du quick change pour homme avec un costume à
fermeture éclair et aussi des t-shirts avec un flocage imitant un costume. Ces der
niers sont d'u n bel effet et permettent un Quick Change seul, trompeur sur scène
etldéa pourun «débutant». Enventesur Leurstand avec leur ivre.

N/lercl à Natalie et Ell. N'hésitez pas à venir es voir. C'est de c asse internationale.r
Ce n'était pas une conférence, mais un dealer show. Tout d'abord, le tour de la

rég ette aux trois cordes. Arsène nous présente son amél oration en uti sant une
baguette qui s'ouvre pouT a llbératlon des cordons et ic des poissons à a p ace
de foulard I simple et efficace. Puis, suit une routine de corde avec aimants. La
routine n'apporte rlen de nouveau, mais c'est l'occasion de découvrir un astucieux
gimmick : un enrouleuT permettant un change à vue d'une corde. fintérêt est
d'envoyer en fin de routlne le morceau «normal» au public. Pour lnir, Arsène
présente une boutei le truquée permettant de construire une séquence de mag e
comique. Ces trois ustensiles étaient en vente sur son stand. I

Ce fut un festiva I Yves a simp ement invité ses amis, Bi ly Debu, Boris Wild,
Christian EnSblom, Xulio I\,4erino et Luis Olmedo, les artlstes au programme du
gala de close up. Un pur bonheur qu a continué jusque tard dans a nuit, l'idée
étant de par er des FFFF, des rencontres de N,4agiald a à Vitoria et de l'apport de
l'école espagno e sur toutes les évolutlons de la magie moderne, ces artlstes étant
venus pour partager leurs réflexions suT les nouveaux effets, et surtout les tech-
niques revisitées et décortiquées des actions de transferts, de la misd rectlon et
des chemins magiques. Les quelques courageux restés pour ce talk show tardif
ont pu vlvre un moment fort et un que de ce congrès. Ce sont des grands mo
ments de magie que nous avons vécus. Yves Carbonnier a commencé en presen
tant et exp iquant quelques routines, sans compter son temps et en prodlguant
de mutiples conseis. Au mllieu de cette conférence, nos vedettes invtées ont
chacune présenté un tour en l'expliquant ou non, 'idée étant surtout de parler
de théorle, la prestation de Engblom étant particulièrement foui lée et il ustrant
à merveil e l'évo ution d'une routine et l'apport d'une réflexion en groupe pour
l'amé iorer Yves Carbonnier, lul, a présenté en dlrect quelques effets de son noLt-
veau lvresort pour econgrèschez I\,4archand detrucs. Un moment tout simple-
ment déli.ieux I

NATALIE ET ELI
Hervé Bouchet

ARSÈNE LUPIN
Hervé Bouchet

YVES CARBONNIER
Hervé Bouchet
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FRANçOrS BOST
Laurent Guez

LE MYSTÈRE DE LA CORDE HINDOUE

Preuve que les congrès de magie devennent de véritables co oques de pas
s onnés et spécialstes d'un art, a progrâmmatlon de p us en p us fréquente de
conférence sur l'histoire de la l\,4agie.

Cette année une conférence qu corl]mence par une déception : e tour de la
corde hindoue n'a lamais existé. Jvlais François Bost parvient à nous passion-
ner en posant la quest on de la constructlon d'une sorte de mythe à partir d'un
canular. reprend toute 'histoire de cette légende et de ses soubassements p us
anciens encore (le haricot mag que, etc.) et développe ensuite suT sa notoriété et
son uti lsat on dans la lttérature, a BD, e cinéma et mêrne le design. ll s'appule
sur de nombreuses références et lllustre sa conférence (va PowerPoint) d'une
r che conographie. ll a e talent rare de parven r à conjuguer approche rigoureuse
et conférence access b e à tous. I a tenu en ha eine une heure durant tous ceux
venLrs 'écouter. I

On ne présente p us ce très sympathique « po ds lourd » du Close up, éminent
représentant des « Fat Brothers ».

Ce qul est déroutant chez Engblom c'est l'intel lgence et la subtllité êvec
esque es i ut lise des jeux I mm ck : dans ses mains c'esttota ement nsoupçon
nab e. Très lnspiré de l'éco e espagnole bien que suédois, I réféchit chaque geste
rendant toute manceuvre invis ble. i nous montre alnsi comment I uti se son ap
pareil à changer ies.jeux (on e connait pour la plupart, et on a rien vu), comment
ll flashe des cartes se façon très subti e en la g issant depuis l'avant du leu ce qu
en falt voir la face très nature iement etc.l'ai retenu aussi le cholx de la main du
spectateur en fonct on de sa place pour que celLrl c ne puisse écarteT sa ma n.

Bref une conférence qu'il faut I re entre es lignes et qu apporte bien p us que
des exp lcations de tours. I

Francky n'a pas très bonne presse parmi les cartomanes : s lu reprochent
ses techniques peu sophistiquées I e sait et peu lui lnporte car son ta ent est
ai eurs:uneveTVeàlaAudiard,desvannesclseléesquelulseul peutsepermettre
grâceà un personnage inimitab e qui avecsonargotpourfi msdegangstersco e
pdt 'ài ê-ê^r à, ôa I idêê de ld rr irhê

ll art cule sa conférence suT es erTeurs à ne pas commettre orsqu'onfatdu
c ose up professionnel et bouscu e les grands principes. I distribue et commente
un flyer déta lant (dans son styLe perso) ses T 0 préceptes en prestatlon. ll lnslste
notamment sur 'importance d'avoir des répl ques toutes prêtes pour les ques-
tions es p us fréquentes des spectateurs. Sage conse I ma s on aura du mal à
utiliser les siennes... I illustre sa conférence de quelques tours de son répertoire
dont a présentatlon fait exp oser de rire l'assistance. I

CHRISTIAN ENGBLOM
Laurent Guez

FRANCKY LE TRICHEUR
Lourent GueT

C'est Serge Arial, Président du Cerc e Nilagique Aquita n et Vice prés dent FFAP
chargé des re atlons avec les AmicaLes, qu anime ce ta k show. ll connaît bien
Florian Sa nvet qul est 'un des nombreux magiciens professionnels passés par e
club et qu'il aldera dans ses premiers pas de mag c en.

Nous découvrons son hlsto re, de ses premiers pas suI une scène à aujourd'hul.
Que de chemin parcouru entre es prem ers concours régionaux et les tournées
internationaes dans lesque es i se produit actuel ement! I reviendra longue
ment suT ce parcours qui le condulra au t tre de Champion du monde de ma
nipulation obtenu en Corée du Sud, e pays des man pulateurs rois. Le trava l, la
ténacité et 'amitié ont gu dé sof développement personnei d'art ste, d'un artiste
qu laisse transparaître, derrière sa volonté de réussite, un homme qui a du cceur,
qu sait se remettre en cause, écouter, partager sa passion et stimu er en per
manence sa créativité. ll parlera avec lucidité de son parcours en analysant ses
échecs et ses réuss tes, ce qu'i a pu entirer pour toujours progresser, al erde
l'avant. Un exemp e pour beaucoup deleunes qui se lancent dans ie métier.

nous fera part auss de sa vlsion de a magie, de la construction des effets
et de a façon de es amener dans une séquence oil a gestuel e (a chorégra
phie) est étab le pour surprendre le spectateur, en particulier dans un numero

TALK.SHO\fi/

FLORIAN SAINVET
Yves Lobedode
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Delaire

LES MAGICIENS
('1,, ,: partie)

t%
PICS CIE. ÿ ,j

Ce dossier interroge la place

de lbnimal en magte pour se

centrer ensuite sur la magie
des oisea ux. L'uti I isati on
des animaux en magie
qu estion ne aujou rd'h u i

autant que l'utilisation des
animaux dans les cirques.

IVICHELINE IVEHANNA r,,ffi
es campagnes de sens b lisilLlor.r contre là « déteftion »

des anirnàux sauvâges d.rns les cirques se rnLr tlplicfl. Ces
campdgnes rr,.rttcf t en ilvant e:i cond t ons de v t-, dc cês
.Ir mclu,, f compaf rb es avec leurs b-"solns physio og ques. 25
p,r/s ô.r4pôê 5.rr'4Â.n .oJ. r.ô-(L t r s , r . s . . 

. v , r' t .
lnterdire a détent on des arn m.rux s.ruvages dàns les cirqucs. Au 26 ,roirl
2A19,368 communes ont pris pos t on pour des alrque! 5a.)lrs ànirnâux
dont 75 communes de plus de 10 000 h."rb t.Urts. L; qrest on i:lll bl0r êti(l
an mal apparaît dèslors;rLr prell]er pl;rr Les arcrits ou (onldrrofaÊs clc
malSr(.1ens sur cêtLe qucsliof 50nt (.'rpefclitnt TâTês ('t (ornrle lc 8t,lnd
llull rL igrore lÉls mod.rlitel:i d'.rp[)ar t on or] de disp.rritiorr dos anlmaux
dJns es nr.rméros de rnag c, es mâgiaiens lleLrvL'nl cncort, là rt, liconomrer
cle la rél'lexion a:thlque srrr lL, l)ier'êLro des an m.rux danS lcs spectâales
dc rn,rg É. De leur ca)lé, lcsrnagclensasgurentbienlraltÉr lcU s Jn nraux
nra s crr.rcrn rcg.rrd exlérieur nc le gdr,int I ll.rll5errr.o do corl'ritd d'dtlr qLr(l
qui và d(]r.rit sur- (ic p ân la conformllé du nLtméro avec le fJolr Lraritell]enl
de l'an nra par;rîl problémntiquc.

L.es apparit ons of d sparit ons d',.rn ina!x cn rIrrF. e :r)nl bic,n ancri-:,:':;
(:lan:j 'irragfrre (ollectll. ll f'cxi51e év(lerfrnênt p,rs (le aàlarllor c
« lvlasic,rrim,rl.r » d.ùls lî5 (on(orrrs clê !(èn(,, né,r{rmoins er;rJ)p,rrllions
d';rniTnnux sonl f ri.tlLienles d,rr:i un nurnéTo cle rn.:rgir.,g(:néta c,, de m,rgic
(orn quo, ou d0 Slrandet llusiorr:i. l..a « m,r8 c ;rrilma e , ort 05 tourit dcl
rrrllie nvcL dos Inrn;lux {ont ll,rrte inlcgranlr: tle 'lrislorc rlc ]a nu,t',rc.
(e5 Jpf)aIi1 ofls l)euvcnL (on(er ner le,; ;nitnaux s,Irv,ri.icl corrfirc tic!
1i,..lros, clo! l ons oLr (les p.rfthères. On p,ônse év derrfironl à Sicillr erl cl
lloy (on|rus mon(li.llenlenL pour I'Lrtil S.rtion d'an rf,lL.rx 5âLrv;!I1:i (lans
ellr 50,"(tnclc AL] 5:l' ronllrè5 de l'lu:on, en srplcrlrbr-o 201!), lorrl
progranrnrés, Lri(k Laflin el V.r ér o, âvc( lcLlr irpf)aril or Llo l);rnthère c,t

dr: !erpenl, N,4,rrko K,,irvo, lc. rnalliaiÛi 11o:; to ornlrcs r,,1. Cyril De,laire, clrr

Drércnlc u [:rL.rlf » 5i] no!vc lo r(.prisefL;llion.

*



9Z æg.N - uollelr8rprlsard pl ap an^au

jrluêlle arlg lê'luê 1ed sqri ar191ne1 L sê qrsuas xneêsro sap luos af
'sduat8uo lallre^e.rl ar eJ sal no ranbsnrq sal sreruellnel au 'sdro:
ne sa8reqr sêl no salJoq sal suEp algr uos e êunleqr'saqLuolol sa
euraruor rnb a: u3 saq:nrrad sap 1a slanborad sep ra,re luallrp^erl
rnb xnal arL!pe,f xred e ap a oqu,{s'saqLuolol sap lê^e êllre^Erl af

i xneas!o sluar9Jl!p saf ,a^e l!e^erl al suep
sgllrU!o?ds sap l!-l-als!x:l e sno^-zall!e^eJl xneas!o slanb rary

'qlneêq elta'êrnleu
e] 'ar8eu e| '9]raqll pl ]uèluêsgldar xneasro sa 'êreur8eu.rl uorx suec
'ar1g9q1 ne 1a a Beu ua 'sgtgl saur q sue êznop tuepuêd gllre^ert ]uo
sa113 1 sanbgru8eur s.rnæs xnêp : .rêqlrêql sal agl e srns af 4o rnol
np êroluê suêr^nos au.r ê[ q]tnod 1ê lqlld : saquolol xnap lê^p
è|i'e^ul )e,l t!8oly't allolol ]ueluê .rnod allellêds ra u.rard uoLll lnod
'''çl9p s elndrueu ua,l'ua1r13eu ap arleualred ênb luel u: êluêp
- 
^g 

aun alrns êp ]nol rou.r rnod glg e xnpêsro sêp la^e .rallLe^e{
a aJ!pulteur! a.rlol\ supp xnRas!o sal lualues?rdar anô

; xneas;o sap el8eur el srâ^ agluaUo snol-sa1g snoa lonbrno6

'vNNVHlÿ\t I Nt'l lH)tt/\l

ruHiffiffi,$ lNllouvc flAV NIU_luJ_Nl

; 'srar;n:1red uarq salreualred sa: q ltodder
rnêl ralro^gp ap ]a suoltsanb sou q arpuodgr ap gldalle
1uo rnb ueu6 aurlore) tè are1a6 rll 'xnolL n9 al plerg9
93orra1ur suo,le snou 'xneêsro sas ap la ua:r8eru np lrodder
al !ar nlrl.rpd ua ]a 'suorlsanb sal sêlno] .rêproqe -rnod

la sa^lsspuJ assro8ue,p sasr) sêp rro 
"r,np"rrt""it\TiloinT aluauerulad assro8ue aun suep lua^l^ snpL^ pur sal'lnolred

s1uas9,rd iuos xneas o sêlaLuLUol ll xneasro,p sal:e1:ads sal
tuê]r^g slr 'xneasro sap êuQls ua luallêur nb su-r r; sal 1ua1n9
sll sê llelo^ sêp q sgtuo]luol a.rtg,p tuanbsr.r slr Qo xnêr sal
snol luê]r^g xneês o sêp sanb qoqd sê lê êreuêuJ êp slll
sap au.rLUo) snJ'-tad luos xneasro sêp êLUgLU sl» sêl lroLU ei
êp glllPgr Pl tuai^nol9p stuPlua sal lanbal ted stPtq al tuos
xnpasro sal anb 1re1 a1 .led arqoqd a1la: sroped anb ldxa ug
suollrded sap rnad el q ê?Dosse êIg êurgu tnêd.]nad alal
auSlasuo olu?u.r e1 ç sg3ol luos arord ap xneesro sê êururol
'xneasro slrlad sal 'srna11 e,6 :1a'slanborêd sa 'saqurolor sal
'surssnod sè 'sp.rpuel sê 'xnpaurouJ sal 'salnod sa; 'suoaBrd
sa 'salrle o^ sal sno] aurêluol alerg:s ,l rnad allaf sêLuu-roq
sal ênb seu.lu.ro] sel êSelup^ep aqlnol xneas o sap êurCIXè
tloSgp a) 'aluanb9r; arqoqd aun lsê xneêsro sap aglqrtuolul
"rnad pl 'ro^es ç 'a qoqdoqlru-ro,; 'sè.rel luaros xneêso,p
sanbeue sap red sgsner sêLusrlpurnprl ap ser sa anb uarg

'1neq sn d s.rnolnot lê êl^ snld srnolno1ralo,r 1na,r
rnb atrêqrl ep sudg puelgo8 un,p o.r otsrq,l ê.r.leu 'uots8ur^rl
ueqteuofanb s.ro e'aruroyrlel ua le6 e8apog ap a11r,r alt]ed e
êp sluelrqeq salrns sa:qdsa salnol ap xneasro,p saanb ldxau
sanbelle sa; êr.1EU ))olq)trH,p LlllU al 'ta11ê u; 'anlosqe sn d
el 9lrêql P ap a;oquÂs ne a1ueanod9,1 1a augrlxa snld e
arqoqdoqlru:o,; arlua ê nso xnpasro sal:ane uodde..i a'6169
ua n.red 'leB p.reql ! êp 'puelqog ê uols8ur^rl uellteuo[ ]a
t96L UA Sê lÊs sAl SUep lt.ros ')lorqlt H,p xneês o sal ê]lul
'xneasro srnê q sua:3eur sèp ta rLlqnd np t-rodder np

sanb lgod 1a sanbrqlg 'sanbrqoqd suorsuaL!rp sèl sg..rluorual
xneasro sap suar:L8eur sa lane.rarssop al suep suo-ranbo^g
snoN o-rgLunu np anb lgod uorsuêru p el ç êgoossp lua^nos
ar8eu.] eup arBeLu el êp arotsq,l suep t.red q aleld aun
adnllo xneêsro sop no saquro or sap ôr8eu e1 sodotd arlou

luaurgs :ard snld luauraruo: rnb xneasro xnesuoua^ê.r s en
'agsuad e1 arsgqlsaue

nb xnpL! ue,p uoler dr1lnu ê1al ap êBplo ua sr"rd lsa
.lnalellèds êl uorlP.rgprs ap luaurluas un enbo,rord auq:s
pL .rns xnpLLr ue,p uo l redde rnal suo leluasgrdat slnêl supp
a pLU Ue alupt eIUa q e1 ap uorlsanb el rns uorxêl]gr êun,p
ê r-Lrouolg, sed luepuadat luo] au 'sêlqpnol sal.tat 'sg]l^llle
sa) anbrSo8epgd aLr.rerr èun,p nq,plnolne luadn::o,s s1;
'assallgp uê xneLu uP sap raradnrgr èp lllêlqo rnod lre,le
nb 1lerrn| uou tnq q uortesrueS.ro êun 't€ llêlord lpu-rluv
uorlenosserl ÿlOZ ua ?g.D ]uare,re suanr8eut se) alueluè
uos srndap xneur ue,p guuossed un aulLL.tof gluês9.td lsa
srql sanbrlsaruop lê se8e^nes xneu up sêp luass e,leds p
la luass prpdde 'o.rgunu rnêl supC êtJoq .rnê ap xnpLu ue,p
]uelne rl.ros ]nad uo luaruruo: apueLuêp ês rnb lr qnd al
zalll « a .rolldnê ê qell.rg^ aun » 'êrl uo-lnad 'luagrl s lla
'erqqlued'preuar'uolnoLr-r'aqlruel'sQole:e:'lanbor]ad
:uorluedde rna luo] xnelrup ozt ap snld Qo apuolr-r ne
anbtun er8eu't ap Moqs un q argr8 ale puour uorielndgr aun
1ue,{e aururor lauratul rns sgtuasgrd iuos s êreldu.rêxê èJl l
al ? lsa'xneurue sap suar:r8eur ')) E-s rLlf sap orgLunu ê-l

'l]ê 'u de ua sêqu-ro ol êp uo ]prjl.lolsue.]1 q sa8e: sap
'uolleurrolsuerl q salioq sêp'surdel no saqLLro ol q sêLoJêssel
sap'uorluedde q salJoq sap a^norl u6 ar3eur e| ap auoSgter
aun lsa alelr.rup ar8eu e1 's:nr1 êp spueql-reur sal zêql

'''pau13ar5 rasro..r: Â rssne lnad
uo 'sdu,ral ua sdLUêt aq stuelq satB t sa1 tarrupe,{ 1a ,{o6 pue
pat.r13a15 ap uapreg lê.oes êl lêllsl^,( stnolnol suroutuegu
lnad u6 1a1gq,1 rnod salesso or saliêd sap lueuuorspllo
'a8ertpl ne ôl9rp,s sllellêds a lê ê Ll.rolfarue-n êun lrqns ll
sêssl nol xne,nbsnI euJe.r] al ta alnedg, e ,{og adettle at8lt
un'a8err6l np auQrs el rns uortetuesgrdar aun,p s.rol '€0OZ
ê.rqotlo tê-l suorl 9; 1asar8rlçç trepgssod êldnol êl sdL!al
êLUaul ua srue q sarBrl g artle]edsrp lua ps p] sl la 'xnpLUrue
la uorsnllr lue glr.r 'or8pu-r ap s.rnot sêp luareluasgrd s a1gq,
lale ê^ ç le.rluol un lueu8s slr '1002 ua la a1:elrads rna
retuasgrd rnod a8e8ua sal 'spBèA spl ç ê8e.rn np ra8eueu
anbodg, q 'uul4X a,ra15 '0661 ul sruelq sar8ri sep ta,re
èl.tPtlèds r-ar r.rod snr.or r.arela .e$a4 <ol ô è.è1rô)
rnê ap êrlred apuprB aun Qssed luo rnb su e:r',]qrue-oueura8
s-inaldruop 1a salsruuo sn r-suar:rBeu..r xnap ,(og 1a par"t13ar5



à ce qu'elles ne soient pas stressées.

Quels sont les magiciens des oiseaux qui vous ont
inspirée ?

l'al été nspirée par Lance Burton, Alban Wlll am, Arno,
GéraLd Le Gu lloux et Alpha.

Pour les tours automatiques et es boîtes, je me su s
formée, dans les magasins de magie lors de mes achats et
grâce aux exp cations d'Yves Bernard. Pour es manipu a
tions, es deuxtomes Colombes Possion dA ban Wi liam sont
mes livres de chevet. Étant une femme, m'a fa lu aclapter
certalnes choses. Plus réremment, Gérald Le Gui oux m'a
formée à ses techniques et m'a fait découvrir d'autres rna

nipulations.
Les oiseaux sont-ils des-partenaires à part entière
dans votre numéro ? Etes-vous attentive à leur
bien-être ?

Tout à fait, mes co ombes sont mes partenalres et non
mes oblets lle es fas passer avant tout. ll faut qu'elles
évo uent dans de bonnes conditions. Je leur parle comme à

des personnes. ll y a ce les avec quije suis en tota e osmose,
et celles qu sont p us timides... le suls f ère d'elles à chaque
apparltion et le les en remercie. Lorsque mes premières
colombes sont parties pour leur dern er voyage, je les ai
p eurées pendant des sema nes. Ce a a été très dur E les
ont pâssé le relais. Sans mes colombes, mes spectacles
n'auraient pas été les mêmes.

C'est primordial qu'e es soient bien. N,4es colombes vivent
dans une grande volière ntérleure. Elles roucoulent, et sije
n'enlève pas es ceLrfs, j'ai des bébés. Trois bébés sont nés
à la malson.le ne leur ai jama s coupé les plumes comme
d'autres peuvent fa re. Lorsque je me dép âce, elles ont leur
cage de transport et leur place dans la loge. Sije constate

qu'une co ombe n'est pas en forme,le a laisse tranqu lle et
je m'adapte. E es sont ma priorité. Aucune ne s'est lamais
envolée, même en spectace extérieLrr. Suivant les condi
tions n'rétéoro ogiques, pour les spectac es pou r enfants,le
prévois toujours une so ution de rechange.
Pouvez-vous nous parler de votre numéro avec les
oiseaux ? Comment est.il né ? La poésie y occupe"t-
elle une place privilégiée ?

Un nurnéro avec des colombes, j'y pense depuis dix ans.

Je notais des dées... et le temps a passé. La rencontre aver
Gérald Le Guilloux a concrétlsé ce déslr ll y a deux ans. ll a
proposé de me coacher et de m'ense gner ses techniques
et sa rap dité.l'ai apportéune dée et nous avons réuss àla
réa iser. Nous étions heureux comme des enfants. Les dé
cors sont déjà conçus et les costumes ont été réalisés par
BIC Rosoile de Saint-Brieuc. le suis dans la deuxième phase
d'entraînement avant I'enchaînement de tout e numéro.
l'espère pouvoir présenter mon numéro courant 2020. Un
numéro qui met en scène la magicienne, a comédienne et
la femme.

ll s'aglt d'un numéro extrêmement poét que. Une créa
tion unique au monde. Tout contr bue à en fa re un numéro
magique : les colombes, les décors, es autres apparitions,
la muslque composée par Benlamin Civ l. lln numéro d'une
beauté émouvante..le ne vous en dirai pas plus. Nous gar
dons le secret lusqu'à la première scène. J'a hâte de le
présenter mais comme nous voulons qu'i soit parfait nous
devons nous ârmer de pat ence et répéter encore et en
core. C'est LE nunîéro de ma vie..l'ai vraiment hâte de vous
e présenter et d'être digne de l'ense gnement de Gérald. I

GERATD
LE GUILLOUX
NOUS NOUS SON4IIES ENTRETENUS AVEC GÉRALD LE

GUILLOUX, QUI A CRÉÉ ET ORGAN SE DEPU S 2O1O UN
FESTIVAL DE [,1AGiE A SAiNT-BRIEUC, SCENES MAGIQUËS.
CE À/AGICIEN EST LA RÉFÉRENCE, EN FRANCE, DANS LE

DOIIA NE DE LA IIAGIE DES COLOIVIBES, M. MEHANNA,

I I a oub e de-" DVD oo-T Lransmetrre son art a-^ a--
I L a, , og.a 

"-r. 
oacsià' ^;c pa' à "ràgie des -o orr bes :

I so'] p, e: er JVJ êsr ''it à i un.vpr< d". .oiambc< ; le
L"ao'"o. to l\,1ag,e d"< a;<cou, o<.16T53r'a 3 3 6zgie
des cages à apparition et ce es des colombes. Nla heu
Teusement ces deux DVD sont épu sés et ils n'ont pâs été
réédtés. Dans ces DVD, il donne des lnformatlons très
précieuses sur les co ombes, e cho x de la co ombe par
e magicien, des ndications sur leur al mentation, leur en-
tretien et leur dressâge. ll présente ses créations, comane
celle d'un flight cose pour e transport des vo atlles, ies
poches qu' confectionne et eur fonctionnement, le har-
nais nvis ble. I explique es apparitions au foulard, au faux
pouce, à la rose, à a hanche, à a manche. Ll présente éga e
ment les cages et leur fonctionnement, es positions possl
bles (hanche, dos, ceinture, manche) et les apparit ons (au

foulard, ba lon, dédoub ement, hanche, dos). Le vlsionnage
de ces DVD permet aux magiclens de se famil ariser avec
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LZ vtg "p 
- uorlelr8rprlsard el èp an^eu

I xnplr-r1ue srnal rêlrprlleur luassind suaor8eu.l sap anb
sed sro;a1nol arqlo1au 11 'sua r Eeur sal .lnod luassreledsip
sêqluolol sal anb sed lrprpnpl ùu 1 ,nb 1a sanbtr: sa1 suep
luassreredsrp xneur ue sal ênb I p xnol rn9 a1 p1eta9 a8es
-sêrp êl tsê,) uottgdgr e; sqrde ra8ueur luo,r sa1la,nb

luaAPS sê la la luassreuuolê.r al salll alquasuê la ltp^ell
luoA sl ,nb luè^es sêL a 'anbrsnu p luapualuê sal a,nbs.rol
lê srnolxnêp sal snol atqdqr 11 arluassa lsê,1 xnpurue sês
ap uros puer8 snld a1 puard 11 sardo,ld tuos sallê 'saquro ol
sês êrluour l,nbs.lo1 1a ao np sed aqLuol au'll llp 'sQr
lns âl « lno].rpd la)l u lsa tnol » la saglle.rl uê q luêros
sêqu.rolol sas anb alros ua lrel I sreur alqeroldêp tsa,l lè
ronb alroduri,u luol surelJêJ r-]p'sêuln d srnal sedluêp
rad au sa1 3 sau LL.relr^ sêp êlQr.llp rnal ll <( Lrè.r srns êu
ê[, ' | ] ès l?rd 'xnpLLt ue sas sues lre^e.r] ap r]no uos lsè,1
sèquolol sas ap ulos puard 11 saqrruer sêp ta sêqln.l
rad sap'saqu.lo o: sap lê^e allrp^ert xnollrnt êl plpl?9

SêqUO
-ol êp orgLUnu uos la^e srnoluol at afodutat 1 1a anbrB
-1ag ua a8qrl q a Seu ap leuo Jeurêlur stnotuot ne adr:rl
-red 'aurural es .red g8ernolu! nrnotuot 1e,re 1r,s guBeB

1re,Lne 1,nb arnsse nl 1ê dvll e êp erBeur ap srno:uor np
1ua ,lar 1r,nb luesrp rn 'a 1adde,1 rru 1so4'p.rpl snld sau pu-lês

sanblanô lred es ap uorlleal êp tuaualerpgutru sed e,u
'l urtso1 q ogpr^ el êro^ue lr ta êlQqlp r,nb anbodq,l ap

prgurel aun ra^e uo lplsêrd es êpupuJap ps q êulu xno
lrn9 al pler99 êp]næs el rnêtPlrL!,l ap nPêp.r ap ra^a

êl teJ I tê êladdp, bolal sa,r1,p ra8eueu a '866t ul
'IAll

uour e tuessêr9lur,p esoqr enblanb e lr,nb sgp ogpt^ êun
ralonua n; ?at^ur,l ll trel lr,nb èl apueu.lêp nl tê nl qas
'sa.r9lul,s rlullso^ '8 aaz ua upnaH ltaqo\ avqdo4 al luetq
raru.rap a 'sa9qdor1 xnè.rqLr.rou ap tnalua,lu,nb lue] ua
gu8e8 e rnb ar8eu ap êuÊlsur ap.rnallnllsuol la Inaleg.tl
un lsê l urlso^'sed luê^ps al au rnb xna: -rnod uorlel^g
êun lru lso1 q glaqlp lrp^e 'a9ure, rarSglur,p lue,ry

'saqu.rolol ap
aldnor un ar;o nl arQLl.r es ilv) uos nualqo ro^e,p.ralllllgl
a| rnod 7961, u3 uar:Seur r ua^êp lnô^ lr 'ureuêpuè ne
rnol nq arualsxa uos ap ê1ns el êstê^ê noq nb tuau
êug^9;'l rrrgp a isa,l xnal ses snos seuappl êp 9ll aun

arlleredsrp lreJ nb ursnol uos e argt8 ar8eut e at,tnotgp
I arqd uos ap êsrdêrlua, suep elsr8egneq:-ta qtuold
rluardde tsa | '€B6L ue'sue çL q 'lallê ul lalrgleLu uos
'suleul sardord sas ôp'ragrl êp q1r1 qrssod allal auuop rnl

rnb allauuo ssalo-rd arua rgdxa arq uard es ar]g-lnad lsa,:

lê atlep potne un auurol atuasgld as xnoll ng al p er99
'saluelsrxa qlap sau lnor sap anbrluap ,] e luês npordêr tnb
xnêl rè^e aluêra]1p e 1re1 rnb a: 1sa,t 1a so-tgutnu satdotd
sas 'atq d êlno] êp 'agrl plplgg sêutlnol satdotd stnal
'rê dol sups !êg.D ap xnê e lsa,l la aspq ap sanbruqtal sal
sa,rq g sas q puardde xnollrng al plergls"lnalettLUt,p dnol
neaq arpua8ua e rnb arua8 uos suep anbiun saquolot ap

oraurnu un rnod rOç saguup sal supp 'nuuol ] el9 ll se8êA
spl p 90OZ ua l.rour lê 9Z6L ua gu tnal:e ]a uanr8eut un
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RENCONTRE AVEC

CYRIL
DELAIRE

lVICHELINE ]VEHANNA

'l) Pourquoi vous-etes-vous orienté vers lâ mâgie des
oiseaux ? Que représentent les oiseaux dâns votre
imaginairê ?

Ën commençant Ia magie de scène dans les années 96
-92 j'al rapldement acquis mes premières partenaires
ailées. C'était pour moi, l'image suprême du magic en. Je me
souviens que, déjà à l'époq ue, l'ava is refusé la queue de pie
traditionnelle. N.4es chôix vestlmentaires et mon matérlel
étaient certes loin d'être parfaits mais j'avals cette envie de
proposer quelque chose de différent.
2) Avec quels oisèâux travaillez-vous ? Existe-t-il des
spécificités dans le âvail avec les volatiles ?

le travaille avec des perruches ondulées, des colombes
blanches, un perroquet Cacâtoès Triton, et deux ca opsittes.
ces dernières ne font pas grand-chose dans le numéro mais
ce sont des oiseaux avec lesquels on peut avoir un rapport
extraordlnaire.
3) Quels sont les magiciens des oiseaux qui vous ont
inspiré ? Existe-t-il plusièurs écoles dans ce domaine ?

Les rnagiciens qui m'ont inspiré sont par ordre d'appari-
tion dans ma vie artistique Alfa, lames Dirnmare et Arno.
Bien entendu, il y en a plein d'autres que j'êdore mais j'al

tout fait pour me détacher de leur influence.

le pense qu'il y a deux écoles : celle où l'olseau est un
partenaire, et celle où l'oiseau est un objet de manipula-
tion...
4) Les oiseaux sont-ils des^ partenâires à part en-
tière dans votre numéro ? Etes-vous attentif à leur
bien-être ?

Oui, mes oiseaux sont des partenaires à part entière. lls
n'ont pas la parole et on dolt déve opper des facultés pour
les comprendre, être attentif à eur présence, à ce qu'ils dé-
gagent sur scène et leur charisme, Flnalement, ce sont eux
qui construisent le numéro.

le suis évldemrnent attentif à leur bien-être. N4a période
de concours étant termlnée, je peux ma ntenant lmposer
aux organisateurs certalnes conditions (ce qui n'est pas
possible et mal perçu lorsque l'on se présente à un con-
cours). Je demande une pièce à part, un endroit avec de la

lumière nêturelle. Lorsque nous passons plusieurs jours
dans un même endroit, les oiseaux peuvent s'endormir et
se réveiller nêturellement.

Dour 'es colombes. je p'evois -'re immense cage po-'
qu'elles se dégourdlssent les ailes. Je leur donne de nom-
breuses branches de millets. Manger des graines, les occu-

pent pendant de ongues heures.
5) Pouvez-vous nous parler de votre numéro .. Pure » ?
comment est-il né ?

La version actue e du numéro est le résultat d'une v,^r-
sion lntermédiaire et de a première verslon « Symphonie
d'oiseaux ».

Suite à mon passage aux Champlonnats de France de
magie Poris première 2077, une première ongue d scussion
avec Th erry Schanen a révélé des polnts importants dans
le numéro oir je sentais un malaise que je n'arrlvais pas à

ldentiler.
Pus tard, au concours Les mogiciens d'or 2a13, Nuqres

Protat m'a a dé à exp orer plusieurs pistes pour a refonte
du numéro. Entre temps, j'ai part c pé également aux Cham
pionnats de France de magie FFAP 2013 et les retours ont
été très constructifs.

Après puseurs mois de questionnements, je me suis
orienté sur une arnbiance très différente. ll me fal a t du
matériel et je rne suis rapproché de Christian Cécile. Ses
conseils b enveillants m'ont fait provisoirement abandon
ner cette ldée. Je n'en dis pas plus car j'espère blen, un jouç
e p'o.ter aer re dee àve. J^ àJt'e nJ--leto.

C'est dans ce contexte que « Pure » vo t le jour, unlque
ment dans mon nlag nalre en 2013. Sans vTa ment avo r
le numéro opératlonnel, je le propose une nouvelle fois à

Gil es Arthur pour les Champlonnats de France de magie
Paris première 2A14. l\la participation est validée et j'ai trois
mois pour tout monter. Je prends rendez-vous avec une
styliste, pour le dessin de la veste, je construis un nouveau
guéridon et un percholr,le trouve de nouve esmusiques,je
commence à répéter et à une semalne de l'enreg strement
de l'émission, tout est prêt sêuf la veste. le m'mprov se
alors coutur er pour que tout soit au point.

Tout au long de ce processus, Ie peux compter sur es
d scussions, au té éphone, pendant de ongues heures avec
mes amis magiciens pour échanger sur des amélioratlons
et de nouvel es idées. Par ordre aLphabétique, je cite Chris
Torrente, Cyri Harvey, Erwin Herr, Greg ivladisson, W low
Doma nski.
6) comment conciliez-vous la technique et la poésie ?

Le numéro se décompose en trois parties. Une premièr-"
part e qu est technique, une deuxième oi.l je prends vra
ment etempsdemeconnecteTavec e public et la tro sièrne
constituée par le final. I
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SECRETS D'EXPERT

Un chapitre entier y est consacré aux rout nes de 4 As.

La première d'entre e les s'appe e Le Taur des Quotre As, Sup
primé par Merlin. Le tltre vient du fa t que cette routlne avait
été écr te pour le livre que Jack lÿerlin deva t sottit (...ond o
Pack of Cards), et q u'il a été supprimé du I vre au dernier rno
ment par son auteur, qul le consldérait comme trop bon pour
être publié lle me souvlens parfaitement que lorsque j'en ai
u a descriptlon (rappe ez-vous que j'étais préadolescent et

totaLement ignorant des Fausses donnes), j'ai vraiment cru à
une fumlsterie. Le tour me paraissait vraiment totalernent
mpossib e à réa iser : ilfa lait exécuter plus eurs donnes doLr-
bles sur la tab e et pas en prenant deux cartes du dessus
du jeu pour une seule, ma s en prenant une carte du dessus
du paquet et I'autre du dessous, parfaiternent alignées, et
posées comme une seule sur la tab e et cela p usieurs fols
de suite. Pour moi, c'éta t de La science fictlon. J'a découvert
beaucoup plus tard que c'est en fait l'une des p us belles rou-
t nes de 4 As jama s inventées, parce qu'el e est sl directe, et
s nature le (orsqu'on maîtrise parfa tement ces techn ques).

Jared Kopf la présente à a perfection. J'a vou u en slmplif er
un peu la technique, et je n'ut ise plus maintenant que des
Donnes du dessous consécutives. Ou, iL y a toujours un pr x

è payer. Cea étant, es donnes ne sont pas trop dff ciles à
réa lser du fait que vous n'avez en main qu'un petit paquet de
cartes (16 au max mum), ce qui simp lfie consldérablement la

ch ose...

EFFET:
Ueffet c ass que des 4 As qui se retrouvent dans le paquet

lead-^r - à cec près que la méthode (s el e est maîtrisée
blen sûr) est tota ement invlsib e pour es mag clens, et que
e paquet leader est choisi au dernler moment par les spec

tateurs.

MÉTHODE:
I Sortez les 4 As du jeu, et comptez 12 cartes face en

bas sur la tab e. Posez les 4 As fâce en bas sur le dessus de
ces 12 cartes (photo 2 avec le montage face en l'alr). Vous
avez donc 16 cartes en main es As étant dessus. Dites que
vous al ez placer les 4 As sur la table, à 4 endroits d ftérents
(comme pour une distribution de cartes). Dans le geste de
p acer ces 4 As sur a tabLe en allant de gauche à droite, vous
faites une Donne du dessous, une seconde Donne du dessous,
une donne norma e, et enin une dernlère Donne du dessous.
Les spectateurs pensent que vous venez très simplement
de d stribuer les 4 As devant vous, alors qu'en fait vous avez
placé, de gauche à droite et face en bas, une carte quelcon
que, une autre carte que conque, un As, et une dern ère carte
que conque (photo 3). Notez que ces Donnes du dessaussaft
grandement faci tées par le fait que vous ne tenez qu'un pet t
paquet de cartes en main et non pas tout ejeu.

2 Retournez e paquet quivous reste en rna n face en 'air,
et dites aux spectateurs que vous a lez placer trois cartes
que conques sur chacun de ces As. Pour chacune de ces
distributions, vous al ez prendre a carte au coin supérieur
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SECBETS Il'EXPEBT

exactement ce qui est décrt dans e paragraphe «b»:de
mandez au spectateur de poser l'un de ces 2 paquets dans
votre main, à votre claquement de dolgts - et terrnlnez en
conséquence comme décrit dans le paragraphe.

le Chaix équivoque paraît compLexe au début. I faut
dlre es phrases absoument sans aucune hésltaton, et
mnîédiatement à la su te de 'actlon du spectateur..le vous
consel e d'écrre vos phrases et de prévoir chaque cas, de
façon à ne pas avoir à réf éch r lorsque vous forcez acaTteoLl
'objel L)rc Équivoque doit être scénarisée.

La routine est ultra dlrecte, et e spectateur choist
apparemment e paquet dans leque es As vont se TetTouveT

- un « p us » très spectaculaire.
S falre 3 Donnes du dessous consécut ves vous fait peur

(une fo s que vous avez d stribué apparemment esquatreAs
sur a table), vous pouvez également faire la chose suivante :

tenez e paquet de 12 cartes faces en l'air, et dlstrlbuez ces
cartes en les retournant faces en bas sur chacun des oAs,
de gauche à drote (comme durant une distributon nor-
ma e) : à chaque fo s que vous d str buez une carte sur e 3"
paquet, vous faites une Donne du dessous - comme décr t

précédemment. Le résultat sera le même : les 4 As se retrou
veront dans e 3" paquet. I

Vous pouvez vo r cette méthode sur ma chaîne YouTube
avec e ien suivant:

httos://ww,^,,/orlUbe com/wàlah v=KW6NWvot BF

Site Web, Facebook, YouTube WebTV et Playlist
CONSULTEZ LES PUBLICATIONS FFAP

Vous cherchez une information sur la FFAP ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement Ia réponse I

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la flche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Fqcebook, Twitter, notre WebTV...

Vous souhaitez offrir des cadeaux magiques ?
Consultez la boutique de la FFAP..

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !

ie-ffao.com/
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50 ANS ET BIEN PLUS
« LES 52 lr 0E LTEGE RE0oIVENT DU Rol PHILIPPE, LE TTTRE DE ( R0YAL »

PAR ALAIN SLIM

e Rayal Cercle lv'lagique Liégeais « Les 52'» dont
p us eurs membres sont aussi nrembres de la FtAP

vient de fêter es 50 ans de a créatlon de IASBL

-l(Assoclation 
Sans But Lucratf) qui porte son nom.

Une occâs on de mettre en avant ce C ub de magie dont es 5o" anniversaire
premières réun ons se sont tenues à tlège, il y a délà pr
esque 70 ans. À 'époque, le Cub était en falt une section
dn Cercle Bel]e d'lllusiannisme îardé entre autres par le ma
glcien et p us tard marchand de trucs, C aude lsbecque, a las
Klingsor.

Que de chemin parcouru depuisl Plus de 350 membres
s'y sont succédés et aulourd'hui, s sont une quarantalne à

en faire partie, ce qui est d'autant p us remarquable, qu'un
autre C ub de mag e, le l',4ogic Club Belge a auss son s ège à

Llège et rassemb e une trenta ne de membres De plus, une
« éco e, de magie - appelée n fillusion, existe auss dans
a réglon depuis quelques années. Autant dire que a magle
est bien vivante et bien représentée dafs a«CitéArdente,
qui, paral è1ement, voit aussi depuis trois ans, se tenlr en
ses murs un Festival inlernatlona de mag e. Un form dab e
«Lvre d'Or, qle d'aucuns nous envlent est là pour
témo gner de cette vitalité b en réelle et reconnue du Roya
Cerc e [/ag]que L égeois u Les 52'», celu -ci étant membre re
connu de la FISN4 depuis 1967.

Tout au ong de ces années, de nombreux conf-Ârenclers

1968 - zo18

à ra son en moyenne de tro s par an - ont été accuei is

aux «52,. A nsi, le « professeur » Dai Vernon, Fred Kaps, luan
Tamar z, Pierre Brahma, Roberto G obbl, Gaêtan Bloom,lean
N,4erl n, Alpha, Francis Tabary, Bernard B lis, David Stone, Pier
ric pour n'en c ter que quelques-uns - ont stlmulé avec
tout leur ta ent et eur créativité, es membres à grand r au
mieux dans l'art magique. Grâce à un comité toujours dy
namiq ue, de nombreuses « lournées l\,4a9 q ues » ou min con
grès, organisés par « Les 52'», ont vu le jour souvent en
alternance avec de prestigeux banquets - et ont permis
d'app audir, outre les artistes déjà cités, Norbert Ferré, Tom
my Wonder, Gérard N/lajax, Ali Bongo, Hugues Protat, Dion,
N/larc Anto ne, Ph ippe Socrate, lunge et.lunge, Topas, Otto
Wessely, Caroline Nlarx, Géra d Le Guil oux, etc. Slgna ons
aussl qu'en 1961, e Cercle l',4o1ique Liégeais pas encore re
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LES FEMMES EN MABIE

LA NOUVELLE RUBBIOUE ( LES FEMMES EN MAGIE »

VOUS PROPOSE UNE BENCONTBE AVEC UNE MAGICIEN-

NE EXCEPTIONNELLE, ÉLISABETH AMATO, CERTAINS

tONT VUE RÉCEMMENT AU THÉATRE DU PETIT MONT.

PARI{ASSE DANS LE SOURIHE DU CHAI. EST-IL BESOIN

t]E BAPPELER OU'ELLE A REOU LE'IEB PRIX DE CARTO.

MAGIE FÉMININE EN 1974 ET EN 1982, UN 3E PRIX DE

CAHTOMAGIE AU XVÈ|\,IE CONGRÈS INTERNATIONAL DE

LA FISM À LAUSANNE.

par Micheline Mehanna

ur le site d'É lsabeth Amato, www.el sabeth amato.

ILon peut lire à a rubrique« Parcours,:Éllsabeth
Amato a commencé sa carrière là oal les autres magi-
.iens achèvent la leur ; une manlère de consécration :

Las Vegas. Le congrès mondial des prestidlSltateurs s'y tenait
et, et après s'être Longuement entraînée, la jeune femme se

sentait enfn prête. Pourtant quand vlnt son tour de faire ses

preuves devant ce publ c redoutable, el e douta, craqua et

regagna sa chambre d'hôteL.
Les mlnutes quisulvirent comptent parm esplusintenses

de sa vie. s'agissait pour elle d'affronter e p re ennemi que

se connaisse l'homme ;son seul ennemi, en fait: la peur. Com

ment É isabeth parvlnt el e à retrouver le chemin menant à

cette étlnceLle de Fol qui fait bascu er les destins et parfois

même, l'Hlsto re... ? Elle seule e sait Toujours est-il qu'elle

redescendlt dans l'arène, monta sur scène,lt son numéro et

fut ovat onnée.
Comme un nouveau né accède symboliquement à la vie,

reconnu par son père, Éllsabeth Amato naquit une seconde

lo ) a- rronoê ce jo-'ra e^ eldnl recollJe pd >es pa r(.
Dans le temp e même de l'il usion. Superbe lnitiat on. Puis

rid ea u.
Car e dest n n'avait pas grand chose à falre avec les pall-

Lettes. ll s'agissait pour elle de devenir N'4agicienne. Pour de

vral. N/lariage, enfant, projets divers... tout en vivant de son

art, Élisabeth forgea son humanité au creuset e pLus com

mun, mais déjà, à l'époque, certains de ses co lègues La regar

dalt avec méflance : « Toi, tu es dangereuse, lui dlsaient lls. Tu

y crols I ,.

« Lêtre huma n et sa psychologle me passionna t, me con

flait-eL e en réponse, comme je I'lnterviewai pour un maga

zine. « La magie est un outil idéal pour falre tomber les bar
r ères, entrer en contact avec les gens, les faire réf échir ». La

gralne étalt plantée et avait commencé de Sermer.
Le temps a passé. Élisabeth est retournée sur les bancs de

'école aln de devenir psycho ogue, puis thérapeute Elle a

nolrci des feuilles et des feullles pour parvenir, épure apr-Às

épure, à l'accomplissement de Grand ceuvre:écrire et in-

carner des spectacles de Nilagie dont on sortjrait à la fois
émerveil é ET changé.

Alnsi est elle parvenue à assocler dans une ceuvre unique
es aspects majeurs de sa destinée. Car, comme par hasard,

le d eu des magiclens, Hermès Trimégiste (,( trols fois maître »)

est également ce!ui des thérapeutes et... des écrivains lSon

lob ? N,4essager des dieux, auxquels, comme on le sait, il a

coutume de jouer bien des tours...
Au fil de son parcours initlatique qui sert de trarne à ses

spectacLes, la magicenne conte les tours et détours de sa

quête. Alliant le Seste à a parole écLairante, elLe nous dit L'lm-

portance de l'intuitlon, de l'attention, l'ouverture du cceur et
la Foi. Tout ce quivous voudrez, mais: la Fol.

Au delà de la maîtrise technlque (combien sont-ils à tra-
va ller, comme elle, bras nus ?), Éllsabeth Amato accède à la

dimension supérieure de son Art:splritue le. Au double sens

du mot. Avec elle, on rit beaucoup, et - ainsi désarmé on

s'ouvTe enfin au Sens de a démonstration :« Cette magie... Et

s]... c'était vrai ? ».

Car les vérités es plus hautes sont essentiellement para

ÉLrsnsETH
AMATO
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LES FEMMES EN MAGIE

ELISABETH AMATO
par lVicheline IVeha nna

Pouvez-vous nous pârler de votre dernier spectacle le
sourire du chot?

Ce quatrlème spectacle est une enquête, dans l'esprit « en
quête polic ère », sur ce qu'est a mage et pourquoi j'ai fait
de la n'ragle : existe t e e ? quelle est el e ? et oùr est-el e?
le dérou e ce 1l avec es spectateurs qui expér mentent avec
moi toutes les pistes jusqu'à a révélation 1nale... Le ton est
lud que, éger, humorist que et... poétique L

Les expérlences sont lmbriquées dans le texte et viennent
naturel ement, de façon très flu de. l'ai depuis e début, tou-
jours m s !e spectateur en va eur. C'est ul qui aglt, et i se
« passe » que que chose. le me sens « au service » de 'effet,
p utôt que de m'en servir. Le « sourlre du chat, est Le qu'on
voit juste avant que e chat dA ice ne se rende inv sible ..

Ce spectac e a été m s en scène par Christophe L don, qui
a compris et respecté mon unvers et Les contraintes de a

magie, tout en apportant son mmensetalent. étatentouré
de ses fidè es : pour a um ère, [,4arie Hé ène Pinon, a mu-
s que, Cyr I Giroux, vldéo de Stéphane Cott n et es costurnes
de Chouchane que je remercie au passage...

Vous avez débuté votre carrière avec un ler Prix de car-
tomagie et ler Prix de Magie Féminine au champion-
nat de France, une démonstration de cartomagie dans
un Congrès internâtional à Las Vegas et un 3ème Prix
mondial de Cartomagie à la FISM de Lausanne. Ce n'est
quand même pas rien ! Pourquoi la cartomagie ?

Les cartes ont été un coup de foudre Les cartoman le

savent bien... C'est une passion dévorante lÇa devient add c

tif, obsessionne... On pense carte... On dort carte.. Et pu s
es cartes sont, ne 'oubL ons pas, un objet nltiatique. El es
sont es ames n'rlneures du ]eu de tarot, qui est a « conna s

sance » cachée sous forme de cartes à jouer.l'en par a s dans
mon premier spectac e « Tours et détours ». Et puis, un.]out
au cabaret « La Bolée , oùr j'apprenais rnon mét er, a ors que
je cherchals le tour le p us « pur » possib e, un miracle avec

quatre cartes et pas de geste apparent, quelqu'un m'a d t :

« Qu'est ce qLre vous manipLr ez b en L , ça a été e décl c :

pour fa re u décoller » du menta , i ne faut plus r en toucher...
pou r le n Oh Ll » d'émerveil ement, ll ne do t p us y avoir aucun
support où s'accrocher. C'est là que l'ai quitté es cartes et
ses manipu ations (démonstratives)... l'ai toujours chercher
à évei er la facu té d'énrervei ement plutôt que 'admirat on
personne 1e.

Vous êtes aussi psychologue... C'est curieux comme
combinaison. Comment ces deux vocations se sont-
elles intriquées ? Quelle est votre conception de la ma-
gie ?

le pratique a dynamique émotionnelle de Sroupe. l'ut lise
L'expérentel plutôt que l'analyse... Le vécu ressenti dans le

corps plutôt que de rester dans a tête... car « la carte n'est
pas e chemln », mais tous es chemins mènent à Rome... et
(eour ,o'r pte c.s-lo er o -rehur a,-eove! e.l-er"op rtp
A por r de la. p^- r po 'e oL-i I Po -r 'ro r'- . ld -Fr -
chose que sur scène... Ce qui compte, c'est la rencontre Dans
la magie, lfaut de a psycho ogie et dans a psychoLogie, un
peu de magle est a b envenue.

La magie est un arttr-Às diffclle. Un vra artiste se reconnait
quand, après l'avo r vu, quelque chose en vous a changé. Un
jour, mon ami Finn lon m'a raconté qu'après avoir vu Brel, il

était mellleur mag c en. or, la rnag e a de part culier e secret
de sa techn que : si on s'arrête à ça, ou s on s'y embourbe,
que que chose nelai litjamais devous. C'est a différence en
tre un v Ttuose et un muslcien. ll faut donc du courage... Ou
une forme de folie pour sortir de ça.

Pour mo , a mag e est partout... être en vie, l'est I En voyant
tnes spectacles, un lour, une femme m'a dit : « S j'ai blen com-
pris, vous vous servez de 'illusion pour falre de la vraie magie
» ll'ai beaucoup travaiL é poLrr être Ibre en scène... être Ià...
tranqullle... et pour pouvoir su vre toute intuition ou inspira-
tlon « en live » ... et c'est !à que a synchronicité lalllit I

Vous avez utilisé la magie comme médiation théra-
peutique et avez travaillé avec des adolescents psy-
chotiques. Quelle est la spécificité de cette médiation ?
Pouvez-vous nous en dire plus sur ce travail ?

l'a eu la chance, lors de mes études, de rencontrer des
gens lntejligents et sensib es. mag nez la rencontre avec des
« purs » Freudiens ou Lacaniens, et vous dîtes : « Voilà, je suis
mag c enne... le viens pour un stage »... Dé lre ?... N/légalo-
manie ?

O \e5LleCo -roireq- e>.drri/e: epsy(riè rê1à jo lrdê
su te fait conlance et m'a alssé carte b anche avec dejeunes
adoiescents psychotlques.le eur a appris indlviduellement
un tour chacun en leur expliquant qu'il détena t e secret de
leur tour (aux autres, j'apprenais autre chose) et qu'i s étaient
ibres de e partager ou de le garder pour eux.

À a fin de 'année, quel bonheurdevor emondeà'envers
: les « fous » émervei la ent les professeurs. Psycho ogue, psy
ch atr-^s, éducateurs qu n'y comprenaient rien I Et e ressenti
des ados l

l'ai écr t, à partir de à, un mémoire sur le secret... qu per-
mettait une reconquête d'un bout de « jard n secret », de ter-
rito re psychique, sous forme ludique.

La femme coupée en deux, ce n'est mânifestement

{l Revue de la Prestidigitation - N'634
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'« sJnolgp la slnol » a1:elrads uou.r ap luplros
ua tsnord sa8roag q gssarpe rauqlaj uerlsullf .rpd a,{oldua
eur.rèl al 'srnall e,p lsa,l luesLllqptsgp sêI 'uol sQ.r] I ptg,:)
'sqrd 511 q srol anbeql ç sJnol sêl snot lrptpr tl '(11 s8urddel

sal .rnod dol)Jêr qpt un,p agllrqeq lrptg alll auQls êp o.r9u.rnu
un lre,rp rnb '-ra u.rêp ê lQrs ne 'VSn xnp 'auua1 aun,p g red
e,u .rêru.lap a3 ar8eur pl ap alolsrq,l suep sauuanL8eur ap
êlualsrxa,L Jns pn.rp91:uel1 1a urpÂ15 'uoural Le6 raae sre19,l

Qo ZZZ xnap artua un,p srol 'sdrual3uol e,{ 'guuo lsanb re,I
'''srndap 93ueqr e e5 anb arqd

sa,[ olo8u luau e.]^ sed i arqLUaLU lnas a la arQ -rosgrl'êluap
sgrd sreras al ço ururu.l91 qn: un rapuo] ç,nb snld l eralsar

aLU au ll aLULUaJ aun srns alre: uou uê q q;2 anbr8eu.l qn:
ne asrurpe arla alsrernod êuuaruopuol sre19,[ s lrerassed as
rnb al 'tuaprsa.rd ne gpueurap ruop p,Ii srelSue qn1: un 1 e19,3
aUJLLAJ AUninP I p'e tr .] lr "lJè Jè-Jota o-er8 .ou y -atp
-Llor ap ètr r) )r3e^ ^e tTèJ-o1p êèlt.ul.-b lJer Jê aJ-l^
-ul gtg Le,['u\S6 xu6 uour sqrde :luêr^a] êLU êtoprêue êua

lsa.rQru
-uord sap ]ê sê^legrl sap'satuetsrsgr sap na e Â; 'sduat
tnot ap 'sreur '(]olnoq a l pl snld uê nb) aluplsrssp,p ê ar gtg
sdu.la13uo1 e aL8eur ua saurural sap a:e1d e1 a lênxas aluèr-êl
-]rp ap sed uou ta ad ruud un,p uort ur]gp ap ] 3e,s !j ',, uu
- LUal » ap uo lou êun q êlq suês s ns êf spuaJdLuol so a[ rs

êLU9ur k ê1S Urulêl » sed srns au al anb ]as :9rd sreJpno^ af
a als!u!ru?J uolxap9r e1 q anbltgru.raq sJa^!un lnas

al l!-l-alsal alteru e; ap apuou a'I; elteru ua saurual
sal Jns sno^-zauod pretal lanù "'auselue1 aJlo^ spd
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Comment avez-vous découvert de la magie ?
On m'a offert ma boîte de mag e à hu]l ans, et ce fut une

révé at orl. le sui5 un rnagicien aulodid;rcte, une pass on qu
ne rn'a lamais qu tté.l'ai eu la rhance de renconlrer Bernard
Bi s, qui m'a appris à créer mon propre style sans s'insplrer
des autres, et surlout à lre putôt que de reprodu re des
gestes d'lluslonnistes conlirnrés Lrs livres sont lrne véri-
tabie rnine d'or. On apprend beaucoup en compu sant les
« V-.ry b-.st oi» pour r,ré-.r sa propre inagie. L.e processL.rs
de Düi Vernon et lVarlo dernÊrure très nstructil et permet
de laire ses garrmes. Tout le nronde a déjà présenté le tour
d€s 2T cartes, ma s c'€st là présentalion qui [ait touLe la dif]
férenc€ êt un vérltable b lou I

Quel a ensuite été votre par€ours ?

l'a longtemps pratiqLré le cose-up, entre 16 el 25 ans.
Cetle dlscipline m'a perrnis de bÊaucoup voyager, en Russ e,

?§
..#d

Rencontre avec Clément Naslin, jeune artiste à Ia fois auteur, magicien
et comédien. N/etteur en scène de Gus et Viktor Vincent, il présente
actuellement sur la scène de la Comédie Bastille son spectacle U,n

truc entre nous où ll partage l'affiche avec Sabine Perraud. Un habile
mélange entre comédie et magie. Ioccasion d'évoquer avec lui son
parcours et sa conception de la mise en scène.
Propos recueillis par Hervé Troccaz

en Belgique, etc. lüais je rno suls lassé de travailler seul. le
trouvais triste de parcourir aulant de ki omèlres pour, au fi
nai, sê rÊtTOUVer seul dans sar chàmbrc d'hôte , après partois
16 h de vo . I e c ose up nécessrle une approche pârticu ère,
des effets flash pour la sser une empre nte et se fair-^ réen.
gâgeI J'ai vou u relTouver le p a sir de trava ]ler en équlpe et
je fire suis ancé dans le théâtre en rentraft au Conserva-
toire d'arL drar'r'rat que dans le 5e arrondissemenl de Paris.
Je m'étèls d t que si cell.e nouve le voie ne me coTrve'nail pas,
je pourrais toujours revenir à l' lus onn sme. Par chance, ce
choix de carr ère a très bien fonctionné..1'ai écrit, joué dans
mes propr-ôs pièces, dont lackpot, qui .r été louée près dê
800 fois. Cetle nouve e approche m'a ouve[[ les portes de
l'écrlture. Un ]our, mon manager m'a inclté à mê er mes deux
pass ons pour créer uf spectacle Lrniqre, à mi chemin entre
la cornéclit' et La prest dlgltalion. Ajnsj est né llf lruc entre
nolrs
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e,u.r 1r 's1nbuo3 auQ)s uê aslu e1 q1:q.tdde dno:neaq e 1a
êlletrêds uê sn9 rlo^ nuo^ lsê tualur^ rol)l^'êllns el .red
'suolsslu9 sap senbrtpur?q] xne srnot sas tueldepe ue 'slur
rad ]sa lnol rpa',tpua,1 q suorledr:rlred sas rnod rssne sreul
'allellêds uos ap auqrs ua esru.L e1 rnod sn, gp p ê]rnsuê e,[
'Moqs al ]rnpord e rnLllV'slnd'gldêlre tuêurêllêJnleu le,f
'êqlrpLugp êual suep lau8eduo::e,1 slelellnos êl ls ]uep
-ueLuap êur ua urELuapuel a1 sqp gladder e,u.L 1a a1:elrads
ardo.rd uos ragrr ap a lua uos ap lred l1e1p,u sn3 sar^uèla
slgoB saugu sal 'sêluar_êlgJ saugu sal 'uorlda:uo: aurgur
el suor^e snou rel'npuêlua uêrq sêurxos snou snou 'luaul
-êprdeJ sQl1 ]nof a| n,r sreure[ e,u rnb uorss r-ug,p a]o];d un,p
êBeulnol np srol sn9la^p sglluoluo.r sgululos snou snoN

2 sualrl8eru spueri xnap sar raae
rallle^eJl ? ?^ure sno -satg luauuof, 'sa1:elrads
srnal op au?rs ua 3s!u el zaJnsse sno luop'tuelu!^
Jol>1 lâ sng f,a^e luaura;et9 zaroqello, sno^

'gluorJUol auigLl.r-rour ar19 sed sreraurre,u aI allanb
-el q uorlenlrs'êlqplroluolur uorlenlls êun supp êJ]lêu sal

èp a 
^ua 

sed s E^e,Lr a[ 'stnaleltads sè ]è^e tup lrê^ua q
êrlè,p I Pl9 lttalqo uo1,1 al8eur ]uellnsuot ua uozp! pa.rl
'uluô'la'asnêssr3g.r la ê.rQrLUnlsol arlou rêiarD elpups
'anbrsnur e rnod tallrnor1 u euJo! 'sê.rQrLUnl xne ênouel
ualspqgs : èlupuuol luauJêrQqua re,f nb ua la salQpl
sauuoslad sap rê^Ê râ lrp^p-rt ap apnltqeq,l luêLUêle8g te,I
er8eur ap a:e1:ads un q sed alqruassat èu snou ê-rtua lnl.i
ul,nb u4e 'auQls ua êsrLU Èp èturpltuof aunlnp guuop p

rn au èf xnel snu] sê lellêds xnarquroLr ap rns ?l e^ert e
êl I ansr^ np ]è èrpguJol e1 ap gsrn8re suas un e squ8y
; Â;nog squây q au?fs ua aslur pl ?!ruo: rlone ;onb;no3

atdu..rol rna luê^no11^ aurs uuorsnllr,l lualsàlgp
rnb xnar aurq4 E pgruol la ar8eu aLlua arqr nb9 l eped
al tsa,l'êllellads np uo1 luod al s^p.r luos slueluê sal
sdualnplredn d e1 sa ru.lelapdnolnpêq'tuèuJrupuuotl

èsnou
anua 2 ! un 4o.^ luagn gnb :;lqnd np 1r1o.rd a; tsa lan§

sua :r8eur sap sra,lerl sa snol l3 op
np ralurod êp uosÉrlo, :uop 1sa a1:eltads af tnalelt8rp

rlsard np 1e39, 'auuênlSpLU ap nlal q srnd 'areualred q aluptsrsse,p
lntpls np assed al ê'ê.rnsêLLr qlê-rnlnpsn6 au,43os ru 'pre8uu a8eu
-uosrad uou-r lê^e luop êtnq9p a:elrads al êlupr! uê aulu ur ê]sar
sauua r Eeur ap arqurou ê anb l eJ a red eelrolual lsê anbrlerug qotd
a11a1 sal1a:lradns'sêga^Jê)g sauru.la1 saunal sap êuLUol sa?luas
grd luos saluelsssp sa 'lua^nos raql lrelg,uJ nb arugql un 1sa,3

"'e13eu e; ap epuou a; suep rnan8ln ua sadÂ1oq;
-q1s sa; ranboag,p uolserf,o,l luaura;et9 1sa snou lua )nn un

'alqLUasua sauluros snou rs uu e Q luapuPLUap snou
srnalel:ads surelra: puenb 1sa,: 'asuadu-ro:g-r a1 aq sn d a.rloN êllel
-rads a1 tuepuad tuanlo^q slrodder sèl luop onp ê qp]!rg^ un'sêuuos
tad xnap sèl êrluê uorle êr el rns alnlrlre,s lno-L gt nurluol êun supp
'al ols q aun suEp lua^r-DSUl,s s.rarurap sêJ êrxua]/au.rr1.roq,p rnlal
q,nb a1uelsrsseTa 3eu-r ap tntpls np la sa8euuosrad xnp luelnp tuaqlel
-le,s srnatelrads sal anb lellel uo ]p.r-rpu e ]ua^ras suosn r sal
èsrê^ur, uou lê ar olsrq, êp alr^.ras ne l os ê 8eu.r e anb glreqnos lÊ,I .atpg txol
êun aLULUor anb 8eu arnlu:9,1 tuergp suor uê sad,{loargts êp agllnrl
a8erur alta: ralueuÂp luop n no^ re,f spre^pq dorl srolred 's1a11a,p

luau..lauleqluê aldu.Lrs un ]uêAnos lualsa.r ar8eu.L ap sapelrads sa1
|snou tua )rut un p uoltualu!,p etou El lsa alla,nÔ

'srolu un luernp'luaurauuarprlonb sarnaq xnap
luepuêd êulnor aun a19d9r rsure e allê'a1:e1:ads a .rnod êgr uos
suep .r ]sa^ur,s ç 9Is9Ll sed e,u nb aup:s ap atgq a qetr.rg^ êun lsa,l
'allne, la un,l syê^norgp sauLLros snou snop a erp.rou-rr-rd llel9 alual
-ua; 3ur1se: un,p s.ro 'aurqes èp êuuosrad e1 ue alrad aun 9^norl e,f

è a?tetua sno^-za^e,l
tuauuiol 'pnprrad âulqes ra^e aqrlJJe,l zateued sno^'sruslu
-uolsnll! ta rnounq ârlue arq1lrnb9 lgelred 'e;:elrads ar sue6

zu-r ror i arrr;,-l rrd oaru ue 1a ,ra recllrcl .rnbr rclir r ;1r11
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Qu'avez-vous apporté à ces deux artistes ?
Beaucoup de spectac es de magie manquent de théêtra-

Ité. La m se en scène sert à a fois à renforcer leur person-
nage, mais aussi à créer un fl rouge cohérent. Un spectac e
de magle n'est pas un slmpe enchaînement d'effets. fil
luslonnlste doit immerger le spectateur dans son univers.
Les tours doivent être au servlce d'un véritable propos.l'a
appris à Viktor et Gus à se pos tlonner sur a scène, à sim-
plif er leurs effets..l'épure en apportant un regard extérieur.
En bref, j'amène du contenant et la man ère de se contenir I

I

comment avez-vous découvert l'univers de la magie ?

C'est un véritab e mystère I n'y a aucun artlste dans mon
entourage! N,4a s, quand j'étais enfant, mes grands parents
m'emmena ent souvent voir des spectacles très variés. C'est
certainement ains que j'ai découvert l'art de l'illusion... et le
me suis nscrit à une éco e de magie à 6 ans.

l'ai su vi es cours de plusieurs magiciens, pendant 5 ans, et
a ensuite continué seu, à partir des technlques que.j'ava s

apprises. Le 12 -nai 2012, à la N/lC de lvionplais r, j'al produit
mon premler spectac e, avec deux amies d'enfance. l\,4ulti

p lcat on de foulards, anneaux chino s... j'y al présenté mes
premiers tours avec pour le f nal : une évitation humaine que
j'avals travai ée durant des mo s l.l'y ai eu un succès fou : a

salLe éta t comble (l'ai une grande farn le). J'ai ainsi décidé de
produire un nouveau spectacle, 6 mo s plus tard, avec cette
fois-ci, une trame narrat ve.
Les a nnées ont passé. le me suis orienté vers ce que j'a me le
plus : a grande llusion. N,4on équipe s'est également étoffée
:metteur en scène, corrpositeur, costurn ers, technicens
ains qu'une équipe pour a fabrlcaton des décors et il u
sons. Nous avons ains créé Lrne quinzaine de spectaces,
dont Venez voir l'IN,4POSSLBLE, avec un concept de magle
«sans Srosses boîtes ni artifces, de a mage à 'état pur,
Nous avons pu jouer dans les p us grosses salles de la rég on
lyonnaise, comme le Rad ant Be evue et a Bourse du Travai .

Cette année, nous préparons un nouveau grand spectacle,

{§ Revue de la Prestidigitation - N" 634
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V/ILLIAM \RRIBART

*

MAGICIEN. MENTALISÏE

Rencontre avec William Arribart,
jeune illusionniste lyonnais et .

magicien sur tous les fronts :

production de spectacles, cours de
magie, prestations privées...

PROPOS RtC- t -L S PAR rlLRVc ROCIAI
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']uê^rns au.r nb sauuosred sal ra,re ta8ueqtg,p
tê lanb unLULuol êp lualarurad au xne ros xneêsg.r sêl 'sallellads sêu.l êp srol l iqnd np lro^p,p
lsê,r'lnol luÉ^e assêrglur,rlr nb al srplu'èrlll.ll neaqun]sê,) sguuoqeOO0çZ apsnd nad un
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sa ta s!o) sêl s?uDre^ tuos lênbè èrluor xnê )rurêd uos od : sêlnoc I

puard 'ualq aquol eJ i uleq:o-rd puê-)lêêM ê arqrl sê nI»
Z tsêlnop sêrx ap lred a.;re1 1n ]uêurLuol'ê.lrp rnl luêLxrxof
'seq snld raquol nd sed le,u ê['uoles np srde] a1 .lns rnal
-lrel uo slsse srelg,[ ênb ]uauresnajnag « Z o?pl^ uê êluêJ-êl
-uo) el sresrel snou nl rs'sêrlgu sêp êrla sed serrnod au nl
êrqua)9p,"1 al ênbstnd êqpl êun na e,['uê]q Lll Irêsser
-reqgp ua,Lr q ]grd sed sLns êu ê['se]q un ?l0ol e,LU r,nbn^)
Z ogpr^ êlquJêsuê uol sJnolno] se nl 'roLU-srC (]rnu el ]sê,1
DL 'nêq) î rnoluoq !o]l A tsê,f Z pueur.lv » êuuos êuoqd?lgl
êl (rue un raladde rnod au8edsl uê êleueq sQri êrnêq) L-l

77 srar 'pre1 snld srnol xnap sre6 asrurar a l-ied anb ]sa,u
a: anb 1rp aul la arnsser au lr 'lueuêAgrd rue ul oiresgp
uou ap ued arrel rn rnod ro1rr,1 ç auoqd9191 ê['aLUCru
ros êl suaruêql q 1a suarlraq;rq9rd sa:edsa sa1 rns 1ar1
-.led un :a,le a,rnorlar au a[ arqua:9p ]èL êl la saglllilJe
luos suêLuexè sêp sê]pp sal iê9^nol 'uol.]lol 'êqlE^ 'nea^
nêrpe..ap oJJ êqlnop el sapuolês sênblanb ua alnorr9,s
]not anb arqot:o ug anb lsa,u êf sêpuour sap rnallrau
êl suep xnêru a1 rnod srole er, ]nol sanbr8eu sglrr,rlre
sêsrê^lp sêrx enb rsure salreql-1urpS lvj pl q sapntg sêrx
ap eurrou srnor a spuarder êl'aluprl ua rnolar uorx V

'a9uue,p tnq9p uè
lra,lno urse8eur uos ap «ê lan1;Jo» uorlern8neur,l ar19 1re1

-nor.rot:r^ anb a: q ]lppuodsêrrol alpp a11a1 dn-asopne
anlo,r9p 'anb lnoq-arqure,l ap 'sa.lra d ua ]no]'ê9tno^ èl ps

anbr;ru8eu.L el supp '0861 arquèlgp raL rpunl np ègxu 1e]g
alep el « xnEorèrxixol » surorx slaJ1a,p la urse8eu ne sanp
-uè^ suo lEgrl ap ê3ue19u 'aruargluo: pu.r ap ]uèrxèlnorgp
np slretgp sêJ tulod np tuptlêur'(E'3U) rou.r la rotlr^'srol
srnarsnld s9r1uo:uar saurujos snou snou'gtg,l luernC

'sa lr^êql sal rêUUa luauralqessed
trEsreJ aur au8eds3 ua aluargluol èun Jêuuop '(urnI uU 9u
srns a['rno uêq) sg]g xnêp-tBur^ salli êp ]nEq np rour rnod
anb arrp snon xnad al srpLU 'ègssê]glulsgp la êluel rè^uarq

91ru.le arnd red lualua dLUrs no (sue xnap-18ur,l anb sre,le,u
al'1 aueuolre: .rnaleg.rl ap sallauuolda:xa sgllpnb sêLU

rnod uo t sodord alla) lrel lre^e,u.r .ro1:r4 rs sed sres êu al
'sue sap lnlêr êl ra^V ql-luauroLu a: e alsresuad a su ou.r

np'ê^ eLLr ap eluergluol araruard e1 ar19 te; e rnb ar
rnod raBe8ue,u ap asodord aLU (Z BU) « r8en lre)atodvl»
s euola:req arBeur ap urse8eu np arrelgudord 1a rue'r1reyr1
.ro]:rA anb 086L 9tg,l e tuau:atsnftsa,f'eu8edsS ua xne,u1
sa srnolas s8uo sau ap srol lre^lns êLU êlqurasuê ]êl
'êlqeproqe'êlno]auuros'x rd un q'(13[)IEO€V uo]tetuaLLr
-lle la sDl)) urerês rnêlnol P.r9LUel I€ot )A uelês sH^
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e 086L èguuei ado:solgu8eu: un q agL ar ogp 

^ 
ergupl

aun 'alel u.rvl êp spuol sêl rns'elQqle ê ltêsrer\ êp qn f np
tuêpLsgid êl ênb rnod 3u;:rol eg suo;s|etr snoN 'sH^ np ]uêrx
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ton matérel et viens passer les deux
jours à a ma son, nous allons filmer
tout ça l». A chaque fo s que j'avance,
ce qu me sembe être un obstacle
rédhibito re, il me gratife en gu se de
réponse d'un « No te preocupes L»,

En ces temps reculés, lvlarsellle étant
à un peu p us de s x heures de route de
Barcelone, je décide de profiter plutôt
dc- y3161.p5 dê lê o--Sài-- pou. fa -"
- dêplarê^rê- ô .no.nê- vôTU. _ô
prépare tout le matér el de ma con
férence, mon costume avec e nceud
popil o (rre, gole pa:.e' l9B0q-o>:
ment tous les c ose up men avaient une
chem se blanche et un nceud papi on
nolr) et mon lndispensable ensemb e
vidéo mob e.

Le lour de mon arrlvée, je découvre
que Victor N/arti a préparé a sa le de
close-up de son magas n pour f rner
en cond t ons réelles et me permettre
ains d'y laisser tout mon matériel. Le
lendema n do t commencer le tour
nage de ma conférenae... mais Vic
tor a des idées précises. ll veut une
démonstration « one shot » comme on
dit auiourd'hui, sans coupures ni modi
f cations d'ang es de prises de vues (de
toute façon nous n'avions pas de ban
de montage). Un plan séquence qui du-
rerait toute la durée de a conférence...
et pdrlo's en de a d-'ee d.d s prer-
au molns deux heures, mais comme
c'éta t a premlère fois (au monde, ne
soyons pas modestes) que des gens a -

lalent ass ster à u ne conférence donnée
par un téléviseur grand écran, I ne vou-
lalt pas les lasser en faisant trop long.

m a don, dem"ncre de me limirer a

une heure (démonstrat ons p us exp -

cations). N,4e vo là parti dans es affres
de Chronos, que garder, qu'enlever?
Nous avons passé la matinée à é aguer
et à chronométrer. Lorsque quatorze
heures arriv-.nt, nous partons pren-
dre une pette col ation en tête à tête
et de retour au rnagasin, à ma grande
surpr se, une énorme pendu e murale
-rô-e aL oche. au rril êLr d . -rJ' qLi
me fait face. l\,4arie, son épouse, 'avalt
apporLee de leJ T"son po q e_^
ne stresse p us. Lenreglslrement s'est
b en passé, en une seu e prise (avec
quelques zooms quand même) et Vlctor
dans e rô e du cand de (et du cêmera
man)qu de temps en temps posait une
q-e>tior po- que e n >o- 'no-l-
déshumanisé.

Pour quelqu'un qul avat en salnte
horreur es tours de cartes, il a réalisé

t'apotecafi MÀGtc
prai6nlo:

dia 1de Diciembre - 8 tarde
en sus locales del Amo del Tealm, 21

EXHIBICION
(entrada gratuita)

ce jour à un sacré tour de force. A dix-
sept heures, tout était dans la boîte
(dans a cassette pour être plus précs)
et le matériel rangé dans ma volture
Hors de question de reprendre la route
le ]our même, donc e soir nous avons
soupé avec un coup e d'am s communs
«N chols and loney», magiciens pro-
fessionnes encore auréoés du suc-
cès qu'ls avaient remporté à a F Sl\4

de V enne en 1976 et qui présentalent
une magnfique N4alle des lndes avec
un... bobtail... mais ça, c'est une autre
histoire, car eux aussi étaient haLrts en
couleur.

Revenons à a conférence du 1er
décembre 80. Vlctor avalt bien fa t les
choses pour cette lnauguraton off
clel e. I ava t inondé le mllieu magique
catalan de prospeclus vantant d'un
côté ma conférence (f9.4) et de l'autre
sa boutique. Pendant que je planchais
à Nlarse le sur les « prodults sca a res »,

je rne produisais virtuellement en
conférence devant des spectateurs,

eux, bien réels... le monde à l'envers.
Première et dernière fo s oùr la v e m'a
doté du dof d'ubiquité.

J'avais placé en fin de démonstra
tion une verslon personnelle du cas
sique « L/laglclen contre Tr cheur» avec
changement de couleur du jeu comme
climax flnal. Avec Victor nous avons
pensé à tout (enfn, surtout lul), saufà
Ln roL petrl de ai ... I o rroic b . ri^n. . a

l'époque le standard vidéo frança s était
le SECAI\,4 pour la couleur et celui de L'Es

pagfre e PAL. Ce qu fait que lors de ce
qui devait être mon lna apothéot que

-o eJ es. pa--e dr grr, b -e "u gr,s
c air, que voulez vaus... nemo perfectust.

I

2 " Ne t' nqu ète pas.
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LIÏTERATUBE ET MAGIE

COMPLÉMENT À IARTICLE DE JEAN-LUC MULLER

AUTOU R DE ROBERT.HOU DIN

PAR MICHEL BARRÈS

Bravo pour ce livre qui complète bien nos connaissances sur Robert-Houdin. J'ai bien aimé la « véritable
histoire » moins romancée que dans /es Confidences du voyage en Algérie, les récits de ses tournées
à l'étrangeS et ses rencontres avec Philippe Talon (dont j'ai retrouvé la descendance et qui fera lbbjet
d'un autre article).

ar contre,j'â un regret. lln'estjamais
fait a lusion, à ma connaissance,
dans aucun écrit sur Robert-Hou-
din, de l'ceuvre exceptlonnel e de
son petlt fiLs Bernard Eugène Pau
Robert Houdin qui, Architecte des
N/lonum-"nts historlques du Lolr-et-
Cher et notamment en charge des
châteaux de a Lolre, est, en digne
descendant de son grand père, l'in-
venteur de ces spectac es mervei -

eux que sont es spectac es « sons
et Lun'rière ,.le u aisse a parole :

En 186i, mon grand père Rabert Houdin avait réalisé, dans le
charmant village de Soint Gervois, près Blois, une illuminotion
d'ensemble ave( des lompes à incondescence alimentées par des
batteries à piles Doniel ; mois cette innavatian n'avait pas été ex
ploitée.

En 1946, les Architectes de lo lumière dispasaient d'un motériel
perfectianné por lo guerre. C'est en 1951 que l'an commenÇo à
illuminer les chôteoux de lo Laire. Bien qu'il ne s'agisse alors que
d'un éclairage stotique réolisé ovec des mayens provisoires, les
résultats furent fart oppréclés, puisque, en cette première onnëe,
quelque 60A0A buristes parcoururent la Tauraine redevenue
terre d'ottractian.

En 1952, saus l'impulsion de l'1r Pierre Sudreau, prét'et du

Loir-et Chet je lanÇais dons ce département la « présentotion
nacturne des monuments», oinsi baptisée afin de différentier la
méthade que j'allais emplayer de celle qui avait été jusqu'olors
utilisée.

Une idée me hantait, depuis des années: utiliser cet'toins
manument' à la fois comme décor et support, pour créer des
effets lumineux accompognés d'effets sonores qui suggéreroient
lo présence d'acteurs invisibles. Ainsi, comme en une sarte de rêve,
le spectocle se déroulerait dons l'imaginatian de chocun.

Ce ne seroit pas du théôtre ou du cinéma, pas dovontoge des
ballets, des cancerts ou de simples jeux de lumière, mob lo syn-
thèse de tous ces arts, dont lo réussite paurrait ëtre impressian-

À l'outamne 1951, j'ovois remis aux argonisotians touristiques
et à la Directian des Beoux Arts le rappart suivant :

Le Chdteau de Chambord, le plus illustre des chôteoux de lo
Loire, est un palais un peu mystérieux qui a été canÇu et créé
pour les fêtes. 1l a, à toutes les époques, profandément impres
sianné l'imaginotion de ceux qui le cantemploient et choque visi
teur lui o donné, suivont so sensibilité, un nom dont certotns sant
restés célèbres: «Le chôteou magique,, «Le palais enchonté»,
o dit Chateaubriand. Tout semblait donc destiner Chsnbord d
une présentation nocturne oi) lo lumière des projecteurs pour-
roit à prafusian inonder san architecture et t'aire apporoître sous
un jaur nouveau, taute lo fantuisie de la pierre de ce mognifique
polois. lvlais le problème est dificile à réaliser, cor naus ne sou-
rians envisager Chombord éclairé camme un simple bdtiment
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«LE FAN/EUX ESCAIIOTEUR TOI/US P|IYSICIEN DU ROY ÉTAIT UN SAVANT DISTINGUÉ DE IÉTOLE DE VOLTA ET DE

GALVANI LA PAUVRE [/ARIE-ANTOINETTE BAFFOLAIT DE LUI A SON PASSASE EN 1772 JOSEPH II E[/PEREUR DAUTBICHE

DÉCLARA OU IL NAVAIT ]AN/AIS RIEN VU DE PLUS CURIEI]X OUE COI/US ) ALEXANOBE DUIIAS tA[/I DE LA FAI/ILLE

LEDBUITLES I/ILLE ET UN FANT0I/ES 1849

hrcu 0urLLINnt

IESCA[/OTEUR TO[/US

icolas Phi lppe Ledru (1731 1807)
r e " Pà .., dêbJlà sà cêrr'ere d'o>
(droteur e1 p-ovince. p rs à lr"
ÿers Furope ou ronnu' LT vrdi

succès sous e pseudonyme de «Comus» :

d eu gr-.c des ré]ouissances, et ttre d'une
féerle théâtra e de I\,4llton, 1637.

«Des milliers de cuieux se pressent pour le
voir révéler les pensées d'une persanne chaisie
ou hasord. Sa réputatian le précède dans choque
boulevard oi) il chaisit de s'lnstoller, paur le plus
grond désespair des joueurs de gobelets qui op
prynnpnt otor tour lp poid, de 1o \toie ran.u-

Atrauld . Almanach farain,1713.
Fami ler de a Cour, et réputé pour ses ex-

pér ences scjent lques étonnantes, est off -
c ellement nommé pâr Louis XV : « professeur

de mathématique et de phys que des enfants
de France ».

Une gravure nédte, récemment décou
verte par notre am et confrère maSiclen, e
Dr Luc Cavé, e montre en action, vers 1768,
opérant devant e futur Louis XVl. On peut
noter en arrière plan, à droite, Le futur Louis
XV ll tenant un ceuf, et à sa gauche, efutur
Char es X. (Le frontlspice de R.Névé : fhe mer
ry Componion, 1714, il ustrait délà ce tour de
a poula -' d- .a, a ce t'.,oqL. ôusqi pa.
Beau marchais dans Parades,1163.)

tranc maçon noto Te, Comus devint 'ami
du duc de Chartres, prern er grand-maître du
Grand Orient de France, et l'initia à son art:
« M. le duc de Chortres o pris un gaût extraar
dinoire pour Comus qui o paussé l?scomotage
o L'n de?'à'rpe,teJr eL o tëdù't en U,ntp".
cet ort subtil. Le prince prend des leÇans, et est
resté mordi depuis t heures jusqu'd 3 heures
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TOUR DU MOIS

onjour à tous. l\,4e voici à nouveau dans les co onnes de la

Revue pour vous proposer aujourd'hu un crocodi e rapide
è deux ballons.

le l'avoue, il n'est pas si s mp e I lvais il a e mérite d'uti lser des
ba lons de tail e T 60 q ui permettent de falre des détails assez pré-
cis. Le deslgn globa de celui ci m'a été insplré par une scu pture
deJeremyTe ford dans son ouvrage Ballaanalogy,quel'ai réa sée
avecdeux bal onsdeteintesdifférenteseten'adaptantà des 160,
de manière à n'avoir que deux ba lons pour a réa lser.

Et maintenant, à vos ba ons, à vos pompes... et patience.

Prenez un ba of vert foncé de ta le T60 et assez douze cen,
timètres non gonf és.
Croco 01
Faites deux petites bul es que vous nouez sur e nceud du ba on.
Croco 02
Pu s vous les torsadez sur el es mêmes pour en faire des u pinch
twist ». Ceux ci seront sur e cÔté de la tête pour a ma ntenlr.
Croco 03
Pour a tête, faites une su te de 5 bul es : Une bu le de 4 cm, sulv e
de 3 pet tes bulles, puis une nouve e bu e de 4 cm.
Croco 04
Nouez a dernière torsion sur e nceud du ba on.
Croco 05
Et torsadez a première et la troisième petlte bu le de cette sérle
pour en fê re des o pinrh twlst » qu représenteront les narines de
'a n ima l.

Croco 06
Faltes ensuite une bul e de 3 cm environ pouT e « cou »

Croco 07
Pour es pattes avant, fa tes une su te de 5 bulles I une bul e de
7 cm, sulvie de 3 petites bulles, pu s une nouve e bu le de 7 cm.
Nouez cette série sur la bulle du cou.
Croco 08
Et torsadez espremièreet a trois ème petites bul esdecettesérie
pour en faire des « p nch twist,. Iorsadez les p us que d'hab tud-.,
car eles font partie d'un «pop twist», c'està d re que a bulle
centra e seTa ultér eurement explosée pour ibérer es pattes. Le
fa t de torsader p us eurs fo s ces « pinch twist» sur eux mêmes
empêchera es pattes de se dégonf er
Croco 09
Fa tes ensuite une bu edeT5cmenvironpour'undesflancsdu
crocod le.
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IOTISATIÛNS /O 9
Formules disponibles
- l\,4embre d'une Associatlon adhéref te FFAP :

50 € (si deux membres hobitent à lo même

adresse fiscale, le second poie seulement 35 €)

- lVo ns de 25 arc (membre d'une Association

adhérente FFAP) .35 €

Non membre d'une Assoclatlon adhérente

FFAP :ES €

lÿo ns de 25 ans (non membre d'une Associa-

tian odhérente FFAP):45 c
lmportant

Porticipation aux frais de 10 € pour toute

inscription après le 28 février 2A19.

- Si vaus êtes déjo nenbre d'une Associottan

adhérente ù lo Fédérotian, vous devez régler

obligotairement vatre catisotian de mem'

bre FFAP auprès de votre Président lacll.

Règlement
Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à N,4artine Arria lh, Trésorièr-. Adlolnte

Par l'interméd aire du site lnternet de la FFAP,

carte bancaire ou compte Paypa. Adresse du

s te : www. magle-ffap.com

- Par v rement banca re BAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6101 341

B C / SWIFT : SOGEFRPP

EI]HEAU ITAP

PRÉSIDENT
Serge odin
128 rue de a R che andière
« LAs de cceur »
42100 Saint-Étienne
06 08 21 1515
presldent@magie ffap.fr

VICE.PRÉSIDENTS
Emmanuel courvoisier
Chargé de la communication
16 route de N.4a pas
251 60 Vaux-et Chantegrue
03 81 69 35 0s
commu nication@magie-ffap.f r

Serge Arial
Chargé des relations avec les
Amicales
33 avenue du Ïhi
33870 Vayres
06 87 21 28 42
vp-serge aria @magie-ffap.fr

SECRÉTAIRE GÉNÉRAt
Gérald Rougevin
49 av-^nue de Condé
941 00 Saint [r]aur-des-Fossés
a61A 68 12 40
secreta ire-ge ne ra l@ magie-ffa p.fr

§ECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT
Lionel Petitâlot
821 avenue du 2" cuirassier
13420 Gémenos
06 84 52 66 56
secretaire-adjolnt@magie-ffap.fr

1RÉSORIER
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
a6 22 85 3412
tresorier@magie fFap.fr

rRÉsoRrÈRE ADJOTNlE
Martine Arriailh
33 avenue dU Th l

33870 Vayres
06 25 21 12 60
adhesion@magie-ffap.f r

DIRECTEUR DE LA REVUE
Yves Lâbedade
6 rue de Belfort
Résidence Square de Pey Berland
33000 Bordeaux
a6 80 15 28 43
directeur-revue@magle-ffap.fr
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